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S C Ê N E P R EMIGRE. 

, , LE BARON, ANGÉLIQUE.; ., 

' ,V • 

le; baron., , . ”\ 

V>/H ! ça , nia fille A parlez-jrnoi naturellement; 
Je mapperçoi. depuis quelques jours que vous ctes 

' féjo^ V ParisV ^ Je 

' ANGÉLIQUE. 

• Helasï • ■ | * . . «. 

As ► LE 
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^ • IA FAUSSE ACN$S n 

: LE BARON. 

Voilà un héïas qui me fait Voir que j’ai deviné 
jufte , Tu t’ennuyes ici, ma pauvre enfant. 

ANGÉLIQUE, 

. Non , mon pere , je ne m’y ennuye pqs , 8c çe 
féjcur auroit mille agrémens pour moi , fi on m’y 
iaill'.'it difpofer de moi-même ; mais à peine fuis-je 

/arrivée, qu’qu parle de me marier, & avec qui ? 
avec yp Provincial . Que dis- je ? un Provincial : un 
Campagnard ; & qui pjs ell , un Campagnard bel 
efprit . Quelle fociçté pour uqe fillç comme moi , 
élevée da» s le grand monde , 8c accoutumée au 
commerce des gens de la Cour 8c de Pari» j les 
plus polis , 8c les'plus fpirituels! 

LE baron. 

Ab ! ma pauvre fille, l’éducation que ta tante t’a 
donnée te rendra maibeureufe. Tu as trop d’elprit 
8c de perftdion pour ce pays-er. 

Z. ANGÉLIQUE. 

£b * pourquoi voulez vous donc m’y attacher? 

LEBAKON./ 

'/ Moi; je ne veux rien. C'efl ma femme qui veut. 

A^JGÉUQUB. 

*■ N’étes-vous pas le maître ? , . 

LE BARON, . _ 

Oui , corbleu , je le fuis . 

ANGÉLIQUE . % a . 

• Mais ma mere vous engage tqû jours à être 4e 

’ fon avis. 

LE BARON. 

Je n’ai point 4ç tqutç de l’avouer , c’efl une 

feov* 
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' femme d’un mérite prodigieux , d’une raifon & 
d’un jugeinefit au deflus de (on fexe $ une femme 
qui m’aime à i’adoraiion ; quoiqu’il y ait vingt- 
cinq ans que nous fommes mariés, ; 

ANGÉLIQUE . 

Ah! s’il m’étoit permis de vous parler naturel- 
lement ! ■ 

LE BARON* > . 

Eh bien ! que Une dirois-tu î , 4 j 

angélique. * 

Que ma mere abufe de votre facilité • 4 

le baron.:.. , à 

Et , en quoi * s’il vous plaît i 
t • - . ; ANGÉLIQUE- .. ,.l tûi • <> « 

En ce qu’elle vous fait rompre un > mariage très- 
- avantageux que ma tante avoit ménagé. .pour mor 
• à Paris, & vous force à me faire époufer un per- 
fconage qui ne me con vient' en aucune façon,* . 

LE BARON, -J, ,f..- 

Corbleu , Madame votre mere a raifon . Ce I can- 
die doftt vous êtes coéffëe, nefl poiot du tout vo- 
tre fait . 11 *y â quatre cents ans que clans, ma fil- 
mille nous fommes gueux de pere en lils' , pour 
n’avoir pas voulu nous méfailiér , & je refûferois 
pour mon gendre le plus riche parti de France, 
qui ne pourroit pas me prouver que fes ancêtre# 
ont marché aux premières Croifades. 

ANGÉLIQUE . 

„ Quel entêtement ! Le mérite fe mefure t il à 
l’ancienneté des familles î Ah ! mon pere •, fouffH- 
rez vous qu’on m’arrache à ce que j’aime , pour me 
facriliet à ce que je n aimerai point* • 

A J LE 

» • - . « 
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. •' La FAUSSE AGNÈS , • 

/ LE BARON. 

Ne te défefpére pas 3 moh enfant , tti verras au* 
jourd'hui» JVJonlieut des Mazures ^ & je te réponds 

qu’il te charmera* V 1 . . “ V 

ANGÉLIQUE. 

Et moi *< -je vous réponds^ qu’il- me paroitrâ tel 
qu’il eft ; c’eft-à*dire , le plus fuflfifant 3 le- plus fat, 

& le plus ridicule clé tous les hommes. 

LE BARON. = - ‘'z’.-S *1 * 

Ouais , Mademoi Telle de -Vietaxboîs 3 vous êtes 
bien délicate ! Comment *auwl donc qu’un homme , 
foit fait poür Vous plaire? • - 

ANGÊLIQÜE. 

Comme Léandre * Qu’il fort honnetë homme , 
qu’il ait vécu’ dans le monde, & qu’il *y ait acquis 
..cette politéfle > ces mànieres aifées, nobles & gra- 

- cieufes 3 qui ne tiennent rien de la fcftte 'Présom- 
ption * du ridicule > & de l’affedation de ^plupart 

des gens de Province* ' . . 

LE BARON * # 

• v . Ah ! fl votre mere vous entendoit raifonner de 

- la forte.... . 

^ . * ; angélîque. ; / 

. . Aidez-moi à la défabufer de Monfieur des Ma- 
ures ..Je me jette à vos genoüx pour obtenir cei- 
nte .grâce * *& je me flatte que vous ne me la relu - 
ferez pas. • 

le baron. 

r *Je vous aime , ma fille , & }e ferai dè mon mieux 
pdtir que l’On ne force point vos inclinations, 
îru v.-cq vu -f. ANGÉLIQUE 1 *-• !, é - 

Daignez di#e* i quclqites mots tep faveUfc’ de Léandre. 

A LE 
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LE BARON . 

Mais je ne le connois que de réputation à' S’iT 
étoit ici, je foutiendrois mieux fa caufe . 

ANGELIQUE, , ? , ? 

Eh bien ! promettes- moi de prendre fon parti , 
.& je vous promets qu’il; vous appuyera Jhienjôt lui- 



meme. 



! UU 






.vlE BARON « a 

Cettiment cela Çt peut. il, ..s’il eft è P«wis ? -» i 

v J*. _ jAÇJ(iÉWQU6(è v -y 

Il u’eft; pas.fi loin de «sms que vouf le ^croyet: i 
Mais je ne. puis vous en dire davantage à préfentj 
voici ma mere* ; • 1. . : ) 

0 * ' J., ** ' ■ . ' T 

. *v i * .■ . , # . • . * , ;.:»ov ? 

tKffr- 'à tjjim ■‘■■'J-iLi 
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LE BARON, LA BARONNE j' ANGÉLIQUE; 



,«*. * " 
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LA BARONNE, tenant une lettre à ia mm . 

.H !. ma fille , # que vous allez êtze* r heureuïo! 
Monfieur des Mazures fera ici dans un moment» 
Il me prévient fur fon arrivée ^ par une lettre en 
vers que je trouve admirable v , Tenei , 5 M^depioi- 
felle , lifez nous cette lettre j & apprenez ïâ pat 
cœur 4 Vous , Monfieur le Baron 4 écoutât, de tou- 
tes vos oreilles * . * s m.* ~ (u Ü up 

ANGELIQUE, Ut.' 

Pour vous voir au. plutôt , coufinc incomparable , ^ 

, f accours & par monts , fr .par. vaux oop* 

A ^ LA 
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LA BAuONiNü . 

C’eft dé moi qu’il parie, au moins. 

ANGÉLIQUE . .•!.= » • •:*» 

Je le vois bien , Madame. - 

r-'; v.b.!î LA BARONNE ; ! ? »•*.. 

Coufine incomparable !* en vérité „ ce garçon-là 
écrit bien! . 

ANGÉLIQUE, lit. 

Pour ‘ vous “vèir au plutôt , coujine incoihpatobte, 

T accours & * par & par vaux , 

^Brûlant d'être aux genoux du Soleil adorable, “ . 

- Dont ia' poffèjfion guérira tôus met maux \ ‘ f u - ■' 

( faijdnt la révérence , ) J**- 

Efl'Ce vous auffî , Madame, qui êtes Ton foleil? 

• LArBAKONNE . *--■■■ 

Non, Mademoifelle, çet article-ià vous regarde J 
ANGÉLIQUE: - . 

Et de quçî$ maux, votre coufin veut- il que je le 
•’guéÉiiïe. * ^ ‘ Oh. .1 * 

LA BARONNE . 

•Cëlâ eft bien difficile à deviner ! Ses maux font 
l’abfence , i’impatience , les inquiétudes * t les peines. 
Tés tourmeffe de l'amour . pas tfrai , Morv; 



V 



’Éeàï’le Baron? • : 

? smji»! ; u ! LE BARON. • . 

J C J ik s’entend ,' m ? afnour; \ 

nui ùir:. • • 'ANGÉLIQUE. * . - 

•'* ^ Comment puis je Ini caufer tous ces maux, puif- 
qu’il ne m’a jamais vue? :j *-' * ' 

* LA BAROSNE. 

QueWe abfurdité pour une fille d’efpj'ît ! fur -îe 
jtéçit que- hou* lui avons fait il aîell formé de vous 

/*4r v i\ • une 
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8 fié< idée' charmante : oette idée le prête , Tagite , 
le met tout en feu ; & quand une perfonne efl 
toute etv feu , vous m'avouerez qu’elle n’eft pas à 
fon aife . Je fais ce que c’efl que ces états là, 
( regardait tendrement le Baron . ) j’y ai pafie , mot* 
cher Baron . 

LE BARON, l'embrajfant »■ 

Et moi aufii, mon aimable Baronne» 

LA BARONNE, à Angélique. 

Continuez * 






ANGELIQUE , Ut . 

L'amour jour & nuit me lutine , 

Æfc -tnV tout criblé • de fes traits ; 

Mais Vépoufe qu'on me dejline. 

Va me mettre à couvert de fa main ajfajjîne. 
Sous le retranchement de fes divins attraits • 

LA BARONNE. 

Cet endroit-ci n’efl pas clair , mais c’efl ce qui 
en fait la beauté . V - * 

l : . ( jcc; -v LE BARON. 



Aflurément. Quand je iis quelque choie i Sc 
que je ne l’entends pas, je fuis toujours dans l’ad- 
datirêtion • ' -b : * . * • < ■»«■••• fl 



LA BARONNE, à Angélique. 

Achevez. ■ . ~ > -< 

3: ANGÉLIQUE ». 

Difpenfez-m'en s’il vous plaît . 
r.. 01^. w ;-.o LA BARONNE. \ 

Achevez, vous dis je. Il fembfe que vous ayez 
perdu le goût desbo&be« chofes. \ 

ANGÉLIQUE , Üi, ec A 
La charmante Angélique ejl Ji fpirituelle , 

* ~ Qu’à» 



Xiigitized by GoogI 




I 



*o LA FAUSSE AGNES , 

Qu on eft charmé , dit-on , de tout ce qu'elle diti 
; Ain fi, puifque l'hymen va munir avec elle, • 

» J'époufe > non un corps i mais j'époufè un efprit. 

LA BARONNE. 

. En vérité , voilà une pointe admirable • , • . » 

LE BARON i , ; 

Oh ! cela eft divin > cela eft divin ! 

LA BARONNE* 

Je voudrois bien favoir fi vos beaux efprits de 
Paris font capables de produire d’aufli jolies cho- 
ses ? .. * 

ANGÊUQUE* , 

Non , en vérité , Madame , ils ont le goût trop 
lïmple pour ceia* v . - , :v,.' . * 

.i ~ m v > }■ LA JüARQNNE; gj* 

Vous Tnr^avotie'rez qu’un hommfe de qüalijé qui 
fait de fi beaux Vers , doit trouver bientôt le che- 
min de votre cœur ; - *. ? • ; 

ANGÉLIQUE. ; 

Je vous jure qu'il n*en approchera pas * s’il n’a 
point d'autre mérite <jue celui-là • . • ,n:%f 

x.a Baronne 4 

1! me paroit que l’air de Paris vous a donné 
Bien de la fuffifance ». 

ANGÉLIQUE i 

Non , Madamé , il m’a formév le goût « 

LA BARONNE* - -»*- 

Vous nous prenez donc pour des grues t nous 
autres cens de Province . , • 

‘ ANGÉLIQUE , . 

A Dieu ne pUife* v 
* . •' .• ..i\ - v.\ 



îi..». 
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* . : •' LA BARONNE* 

• Moniteur le Baron , avez vous donné ordre 
votre Notaire de drelïèr les articles du Contrat? 

- .. LE BARON. 

«• •iPas encore i Madame la Baronne 5 il n'y a rien 1 
qui prelfe . - 

La ëàrônne* 

ït n’y arien qui prefle, Mon Peut le Baron? Ne * 
fommes-nous pas convenus que nous lignerions ce 
foir jw&'que nous ferions la noce tout de fuite? 

LE BARON* 

Cela eft vrai,- mais Angélique ne tué paroît pas 
fi preflée que notis* Donnons lui le tems de con- 
noître Monfieur des Maztires j de lui rendre juftice, 
& de prendre du goût pour lui • 

• • LA BARONNE* à a 1* 

£ft-ce là votre avis, mon cœur? 

- LE- BARON * . *. » r * 

Oui , m’arnour , & je vous prie que ce foitaufli 
le votre. . ' v. . ' 

LA BARONNE* ^ A ! • 

&élas ! volontiers , fi cela vous fait plaifir 
IVïais ...« ( en lui faifani' dei minauderies , ) fi vous 
* vouliez bien ne me pas donner ce chagrimlà « « • • 
je vous au roi s tant d’obligation! 

'*• . LE BARON 1 * 

Eli! quel chagrin cela peut-il vous caufer ? 

LA BARONNE t ert pleurant * 

Quel chagrin , cruel que vous êtes ! Si le ma- 
riage ne fe conclut pas ce foir , vous m’enterrerez 



'‘demain matin *- •**, «- -.i.'j .. ... 
~. 



\ ù 
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LE BARCH . 

Ah! je ne favols pas cela. Corbleu il ne fera 
pas dit que ma femme foit morte pour avoir eu 
trop de compiaifance pour moi. Je fuis votre Maî- 
tre , mais je ne fuis pas votre Tyran . Je vous con- 
fie tous mes droits j ordonnez,, ma chere Baronne, 
ordonnez , & faites bien valoir mon autorité. 

ANGÉLIQUE, d part. ' 

Ah! mon pauvre pere , que vous êtes dupe ! 




' ; - , SCÈNE III. 

* 



» « * * • # 

LA BARONNE) ANGÉLIQUE. 

* /, 

LA BARONNE , it [fuyant les yeux , • 

O ' • • . :• ’ ; • 

H ça ! Mademoifellé * vous voyez qu’on n'ap- 
pelle point ici de mes* volontés , & que dès que je 
me fuis mis quelque chofe en tête, il faut que ce- 
la paffe . Ainfi , point de raifonnement , & fongez 
.a. m’obéir .?ùd - i ' * 

, i; , . . ANGELIQUE. 

. Daignez vous refïouvenir que vous êtes ma me», 
re, & que la tendrefle que (’ai lieu d’attendre de 
vous , doit vous Infpirer la bonté d entrer un peli 
dans mes femimens. 

LA BARONNE. 

(: Et le refpeâ doit vous faire céder aux miens. 
ANGÉLIQUE. 

Je ne m’en éloignerai jamais que dans i’occafion 
dont il s’agit. LA 
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LA, BARONNE. ■ 

C’eft dans celle-ci précifément que j’exige de 
vous une parfaite obéi (Tance , & vous épouferez dès 
ce foir M. des Mazures. Mais quel bruit ëft-ce que 
j’entende? C’eft le Jardinier qui querelle ft>u valet. 



apparemment, 






SCÈNE IV. 4 

\ LABARONE, ANGELIQUE, LE ANDRE. 
ET LOL1VE, diguifii en Payjan. 

• .‘R * • 

£OLIVfï , à Lian&rt. 

O u * • 

H, olr, Monfieur le pare (Feux , vous croyez 
donc que vous n’êtes ici que pour avoir les bras 
croifés , & vqus donner du bon tems? • 

LA BARONNE. 

De quoi s’agit- il, Maître Pierre! 

LOLI VE . 

De ce coquin là , qu'il n’y à pas moyen de fai- 
»e travailler. Tu prétends donc, maître ivrogne, 
manger le pain des honnêtes gens, . fans le eanner > 

LEANDRE . 5 

A coûtez , maître .Pierre , vous êtes un brutal 
ftuf cortedion : mais je Je fuis aurtî quand îë m’vi 
toute . </i ’ , TT* 

• LOLIVE» 

Je fuis un brutal , MonCeur le Maroufle ! Si ce 
p’çioit le refpe# que j’ai pour Madame...., • C 

AN- 
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14 L4 FAUSSE AGNÈS , ’ 

ANGÉLIQUE. 

En Vérité, Maître Pierre, il me fetnble que vous 
maltraitez un peu trop ce earçun-ià . 

' ' ™ LOLIVE. ‘ ‘ r 

Avec votre parmiflion , Mademoifelle , ce ne 
font pas là vos affaires ^ ( à Léandrc, ) Ah! je fui% 
doue v>n brutal’. 

LEANDRE. 

Morgue.... 

LOLIVE 4 

Morgue , taftigné , ventregué , tq n’es qu’un fot^ 
entends-tu , Nicolay ? Un fainéant , un faç à yiti , 



UH • . . t t“ 

. ANGÉLIQUE , 

Le pauvre garçon >me fait pitié . Ne fouffrez 
pas , Madame , que Maître Pierre le traite G ru- 
dement. * ..• 4 ■ . 

* LA BARONNE, à Loliv* . 

Doucement , Maître Pierre , pourquoi l’accables- 
tu d’injures , & veux-tu me donner mauvaife opi- 
nion de lui J • ."T 

LOLIVE, 

Morgué , c’eft qu’il véut fe mêler de jafer » au- 
lieu de faire fa Befogne, % 

\ ^ LA BARONNE. t. 

. De jafer ! & fur quoi î 
.. . . .. ? :* LOLIVE. 

Sur vous , *fuc jyionfieur le Baron , fur 
moifelle Angélique, . >4 

LA' BARONNE. 

Ab t ah j ceci n’eft pas mauvais l Et que dit-ü 

A : i fi'vill* -K 4 » 4 J 4 

LO- 



^e nous? ;« # 
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LOLiVE . 

On ie prendroit pour un innocent ; mars , mor- 
gué , ne yous y fiez pas : c’eft un fonge creux , je 
yous en avartis. 

LA BARONNE. 

Mais encore , que dit ii de Monfieur Je Baron ? 
LOLIVE » 

II dit... . ‘ • 

LE ANDRE. 

* Ne l’écornez pas* Madame , je vous prie . 

‘ LA BAR0NNE. 

Pardonnez-moi , je .fuis bien aife de favoir vos 
penfées, Monfieur Nicolas» Hé bien» 

LOLIVE. 

Hé bien t Madame , quand Monfieur le Baron 
nous ordonne quelque choie , favez-vous bien ce 
que dit Nicolas? i. ■ 

' VLA BARONNE. 

Quoi? . ' • 

T * LOLIVE, . , 

Morgué , ce dit il , ça mérite confirmation . 

. LA BARONNE; , ^ a. c ' 

Comment, confirmation? Qu’eft-ce que cela fi- 
fnifie? ’ V , iJO 

: # LOLiVE, * a. 

Ça fignifie qu’il fe moque des ordres de Mon- 
fieur , & qu’il ne veut jamais les fuivre , qu’après 
que vous les avez confirmés. V "i j *.v , Yi 
* LA BARONNE. 

V Mais vraiment cela n’efl point fot ; . % 

*'■ \ • LOLIVE. ‘ 

Enfuîte il fe met à parler de vous ^ & il n’y 
•a pas moyen de ie faire finir , LÀ; 
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1 , LA BARONNE . 

A parler de moi? Et quels font fes difeours* 

LOUVE. • . k, 

Par la ventreguoi , ce dit il , la brave femme 
que c’te Madame la Baronne î Alfa pu d’efprit dans 
fou petit doigt , que Mf. le Baron dans tuut'fon 
corps. Morgue , qu'allé a bon air! qu’allé a bonne, 
meine ! Que je fis aife quand je la vois! 

LA BARONNE. 

Ce pauvre Nicolas \ (a phylionomie m’a plu 
d’abord ! > _ 



LE ANDRE. 

Grand irarci, Madame. ... 

LA BARONNE, à Angélique* 

"Il n’eft point mal bâti, ce garçon* là. 

< ANGÉL QUE. 

Non vraiment , Madame. 

LEANDRE , faifim des révèrencec 

niaifes . ' • 

Ah! vçus vous moquez . 

v , LA BARuNNE. * ,V. : ' 

Il a les yeux, vifs, & le regard touchant, 

ANGÉLIQUE. ... . . 

Oui, je m'en apperçois, < ; 

LE ANDRE, tournant fin chapeau , 

Oh \ pour ce qui eft d’en cas de ça.... 

LA BARONNE . v 
Hé, que penfe-t-il de ma tille? d . \ 
LOLIVE» " 

Oh , drfpen fez-moi de le dire en prcfence de 
Mademoiselle • • 
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LA BARONNE . 

Non , je veux (avoir à fond tous Tes fewimens . 
Cela me divertit, 

• . LOLIVE. 

Hé bien , Madame , puifqu’H faut vous décla- 
rer tout , Mademoifelle’ n’a pas le bonheur de lui 
plaire , 

' 'ANGÉLIQUE , en fouriant. 

Je fois fort maJheureufe, Monfteur Nicolas* 

LE ANDRE , cachant fon vif âge 
avec fon chapeau» 

Oh * pardonnez-moi , Mademoiselle . 

LOLIVE... 

Il dit. Madame , qu’elle a l’air d’être votre Mo- 
re, 8c que vous avez l’air d’être fa fille, 

; angélique 

Il a railon. 

LE ANDRE 1 . 

Ça vous plaît à dire. 

LOLIVE. 

Et qu’il aimeroit mieux époufer vingt- femmes 
comme vous , l’une après l’autre , que deux filles 
comfoe Mademcifelie. 

LA BARONNE. *' 

Cela eft réjomiTant. Tiens, Nicolas , voilà de 
quoi boire * ma fanté. 

LEANDRE . 

Oh ! Madame . 

LA BARONNE, 

Prends, te dis -je ; Maître Pierre , je vous dé- 
fends de maltraiter ce garçon-là, ni d’effets , ni de 
paroles * * 

B LO- 
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LOLiVE . 

Ça fuffit . ' 

' LA. BARONNE. . . 

Je veux qu’on le ménage , qu’on ait des égards 
pour lui-. A propos > il faut que j’aille donner mes 
ordres pour le dîner. Je prétends qu’il foit magni- 
fique , & digne de la compagnie qui nous vient . 
Retournez à votre jardin , t mes en fans . Un petit 
mot y Nicolas : Je vous, ordonne de m’apporter un 
bouquet tous les matins ; n’y manquez pas , je vous 
en avertis. 

LEANDRE. 

Ho! je n’ai garde. > - 

: •• v • ; ■- * • : 1 

g .; i-L-jaui 4. ■ , uma v i-wr*.-.- ■ aggj i- r-aerr-. 

t 

S C É N E V. 



ANGÉLIQUE , LEANDRE , LOLIVE . 

.! •' * 

• '* ’ > • 

( Dès que la Baronne ejl fortie , ils fe mutent tous 
trois à rire, en regardant fi on ne les écoute point») 

-■ « 

LOLIVE. 

H ‘ . v • • tr. ■ '.* J \ m 

É bien, qu’en dites-vous , Mademoifelle ? Ne 
jouons-nous pas bien r»ps rôles? 

ANGÉLIQUE. t 

A ravir , & vous m’ave? extrêmement divertie 
l’un & l'autre j il n’y a qu’une chofe qui m’a cho- 
quée , c’eft que tu traitai ton Maître trop rudement# 
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^ . LOLIVE . 

/ C’eft pour mîeus cacher notre jeu. D’ailleurs 
je vous avoue que je ne fais pas fâché de prendre 
un peu ma revanche. Quel plaiflr pour un valet 
dq chambre , d’appeller impunément fou Maître 
maroufle , ivrogne , coquin , parelleux ! Je rends 
Aujourd’hui à Monlfeur les belles épithetes dont il 
m’honoré tous. les jours . 

LEA.vDRE , en riant . 

Mon tenjs reviendra . Laille-moi faire . Mais fup. 
primons les difcours., inutiles . Laidez-inoi jouir, 
belle Angélique^, de la liberté qui me refle enco.» 
re, de baifer cette main qu’on veut me ravir 
. . ' ANGÉLIQUE. , 

N^oubl iez pas au moins dé porter tous les matins 
un bouquet à ma Mere. 

* LOLIVE » 

. .Vous n’y perdrez pas vos pas , Nicolas ; 
ANGÉLIQUE. 

Tout de bon , Leandre , n’êtes. vous pas flatté de 
cette commiflion? . < , ‘ • 

LEANDRE. 

En ^vérité , je vous ac^mire . Comment pouvez» 
vous être allez tranquille pour me plaifanter dans 
létat où nous nous trouvons? Songez-vous que mort 
Rival ell, fur le point d’arriver ? 

ANGÉLIQUE. • , 

Et de m’cpoufer , qui pis eft . Le danger efl en- 
core plus preflànt que vous ne croyez.: Ma Mere 
•veut qu’on figne aujourd’hui le Contrat, & que la 
noce fe faflè immédiatement après . . : ' 

B, 3 JUEAN- 
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LE ANDRÉ. „ .. 

Et c’cfl en riant que vous m’annoncez cette nou-^ 
velleî C’eft donc là la récompenfe de nia fidélité* 

Ce font donc là les fruits de la foi que nous nous 
fommes donnée ? 

ANGÉLIQUE. 

Ali , vous voilà monté fur le ton tragique ! Il 
vous fied fort bien , Léandre, 3c. vous déclamez à 
merveille: mais je n’aime point ce ton là, rentrons 
dans le naturel . Le péril eft prefiànt , je l’avoue ; 
cependant il n’eft pas inévitable. Léandre, je vous 
aime plus que jamais , 8c je vous jure que je n’ai- 
nierai , 8c n’épauferai jamais que vous , Voilà le 
premier point de moq difeours , 

UOLIVE.. 

Venons au fécond . 

ANGÉLIQUE . 

Monfieur des Mazures arrive aujourd’hui pour 
m’époufer ; & moi , j’ai deux moyens pour éviter 
ce malheur . 

. LOLIVE. 

Primo ? - c 1 

ANGÉLIQUE . 

De lê dégoûter de ma perfonne , & de le forcer 
à rompre fes engagemens . 

LOLIVE. 

Fort bien . Secundo f 

ANGÉLIQUE. 

De me fauver d’ici par la petite porte du jar- 
din dont j’ai k clef » & de m’aller jetter dans un 
Couvent , fi le premier expédient ne réuflu pas , 

s .* ÜÆAN-. 
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LE ANDRE. 

Hé ! cpmmtnt pourriez-vous réufïïr à dégputer 
de vous mou Rivai? Cela eft impoffible, vous êtes 
trop parfaite . , \ , 

ANGÉLIQUE . 

Ne vous aveuglez point , & laitfez-moi faire j 
mais il faut^ que de votre côté vous travailliez a- 
droitement à faire revenir ma mere de fes préjugés 
pour lui. 

.. . . . t LOUVE. 

Nous avons déjà concerté diflerens moyens pour 
cela. . ' v n 

ANGÉLIQUE. 

Je connois à fond le perfonnage qufon me dé- 
fi ine . C’eft un Provincial très fat , qui a la folie 
de fe croire le plus grand génie de l'Univers , 8c 
qui s’eft mis en tête qu’une fille n’a. de mérite 
qu’autant qu’elle a de fcience 8ç d’efprit. Mondef- 
fein eft d’avoir au plutôt quelques converfations 
particulières avec lui , & d’y aft'eder tant de naï- 
veté , d’ignorance & de bêtife, qu’il ne puifTe pas 
me fouftrir . . . . , - 

. , • LEANDRE , 

Rien n’eft mieux imaginé. D’ailleurs il ne fera 
pas édifié des difcours que nous lui tiendrons La-, 
live 8c moi , & nous nous promettons.... 

: _ Angélique . < ; 

Paix, voiçi ma petite foaur* 




,:i . * 
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' $ 

' * 



.V* 



i. « 



SCÈNE - VI# - “t - 

‘ - r • • • • 

ANGÉLIQUE , LE ANDRE , LOLIVE, BABET. 

» l T * - J * ' tC » , V ' • 

. . ^ -O , ' 

: - BABET.' »'- • * - 

M , ' ’ V. »'• 

A focur , ma fceur t je viens vous faire mon 
compliment. . . î:.. v v» c. 

.ANGÉLIQUE, v 
Et fur quoi ? i * 

^ABET. • ' ' -' : 

Sûr l’arrivée cfe vôtre prétendu. 

ANGÉLIQUE. 

Moniteur des M^zmes'eft ici? ■* * : 

; BAB£P, r ■■ !; 

'Je viens de îe voir . ' r 

ANGÉLIQUE;. 

*■*<506 jeffurS mailïeureùfe ' • v 

. BAbF/T. /*-- 1 : L'-' 

Que vous êtes béureiîfe, au contraire ! Vous al- 
lez être mariée . En vérité , les arnées ont un beau 
privilège -, de palier comme cela devaht leurs ca- 
dettes . Ah t Ê*eft toi Maître Pierre . .bonjour , bon- 
jour , Nicolas . J V : ‘ • , ‘ . . * . _ 

LEANDRE . * • - ov « 1 ‘ * 
Mademoifeile Babet , votre ferviteur . Que vous 
êtes jolie ! . 

BABET . 

^Vraiment oui, je îaiuis j je le fais bien $ cVft 
* l • c-vt 
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Ce qu’on me dtfoit ïtotis les purs à Paris , quand 
nous y demeurions, ma fœur & moi: Mais ici, il 
n’y a perfonne que téî qui me le dife • 
ANGÉLIQUE , à Lcandre . 

Si vous la faites jafer, en voiià pour jufqua ce 
foir . 1 t, 

*. - • BABET. » r * it , 

Laiflez-nous dire , & allez voir votre prétendu 
qui vous attend avec impatience . 

ANGÉLIQUE . . : ; v 

Enfin, le voiià donc arrivé, . t 

j* BABET. # , 

Et très-arrivé, je vous jure . Je Pai vudefcendre 
de carrofle. Ah , le beau carroifè * . Je. crois que 
c’eft un Fiacre de rencontre qu’il a acheté à Paris, 
Les glaces en font vitrées à petits carreaux , com- 
me les fenêtres de ma chambre. 

LOLIVE. ;n:’ 

Cela eft d’un goût tout nouveau. -.’>.* t.p 

BABET', j'ijiuï'l: 

Ses trois chevaux -font encore plus ctonnans que 
fon carroflè . r *.>•»* , ‘ «ni l /D 

: Y * . ANGÉLIQUE • ‘ * > ^p 

Comment / il eft verni à trois cheyaox? in: > îa* 
"/ BABET f. viôià ,ttfp 
Oui, en arbalète.* Celui qui fait lapowtteeft 
noir , borgne & boiteux . 

* 'H ‘ Lit ANDRE . /liïiO ^ -I 
Fort bien . * ^ -v * 1 * 1 

? «T ' BABET-, . '* ’ ; ’P » * 

Le fécond eft grfe" pommelé ,îe- troifieme efide 
toutçs couleurs , & plus haut d’un pied que les 
* 3 Ç 4 deux 
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deux autres , & fi maigre , fi maigre que les os 

lui percent la peau. 

; ANGÉLIQUE . 

» "Voilà le digne équipage d’un Poëte de campa- 
gne . . * 

1 # LOLIVE. * 

Ma foi, il eft encore mieux monté que ceux de 

Paris . ■ • . * - . A 

BABEX* ' ■, 

. Comment, Maître Pierre, vous avez donc été à 
Paris î ’ 

LOLIVE . 

Oh! voirement oui, Mademoifelle, j’y ai exer- 
cé mon métier pendant plus de cinq ans*. 

. Ç. ' B4BET\ . . 

Je fuis bien trompée, fi je ne vous y ai vu. 
ANGÉLIQUE . 

Je ne puis m’empêcher de rire de la defcription 
qu’elle vient de nous faire du Char pompeux de 
Monfieur des Mazures . 

M r ’ . , BABEX. 

C’eft une chofe à voir. Croiriez* vous bien ce- 
pendant que ces trois bêtes écloppées ont voilure 
ici cinq "Originaux , fans compter ie cocher & deux 
Manans qui étoient derrière ie carrolfe? Auffi fe 
fonttdies cpuchées en arrivant.,, - - - » * 

* LOLIVE. f , . ,/* , 

Les pauvres animaux 'n’en relèveront pas l 
ANGÉLIQUE. . -; a 

Et qui font donc ces quatre perfonnes qui font 
cortege à Monfieur des Mazures î . , 



** j “? 



* te 



% - i<. -, y > . t -4 • ( ■ y 

BA- 



Digilized by Google 



COMÉDIE. afj 

fi • BABET. 

. Monfieur le Comte & Madame la Comtefle des 
Guerets , Monfieur le Préfident de ï’Eleâron , 8c 
Madame fa chere époufe§ cat c’eft ainfi qu’il l’apc; 
pelle . * 

LOLIVË; 

Et comment diable, avoient-iîs pu s’emballer tons 
«nfenible? _• 

BABET . / “■ ", 

Comme le Carrofle ne peut tenir que trois per* 
fonnes , Madame la Comteflb étoit fur les genoux 
de Monfieur des Marures , 8c Madame la Préfiden- #. 
te fur tîeux de Monfieur le Comte* Ils difent que 
cela s’efl fort bien pafie * excepté qu’ils ont verfé 
deux fois en chemin . Bêtes & gens * tout eft crotr 
té depuis la tête jufqu’aux pieds. 

ANGÉLIQUE : . - 

Et n’y a-t-il perfome de bielle? 

„ b abet . 

Perfonne . ' • 

ANGÉLIQUE. . 

{Juoi! pas même Monfieur des Mazures? 

B ABET. 

• Il en efl quitte pour une bofle à la tête , 6c deux 
ou trois écorchures , parce qu’heureufement ils ont 
verfé dans la boue.* 

ANGÉLIQUE. ' ; 

Que n’ont-ils verfé dans la riviere! 

. •: r ' BABET* . 

J’entends du bruit , c’eft apparémraédt là corn* 
pagnie qui vient pour vous voir * - / *■' 
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ANGÉLIQUE. 

Et moi , je m’en vais me cacher , pour la voir* 
le plus tard que je pourrai. ( à Leandre . ) Suivez* 
moi, Nicolas. 

BABET. 

Maître Pierre , allons jafer dans le jardin ; 



SCÈNE VIL 

y • 

TE BARON , LA BARONNE , LE COMTE, 
LA COMTESSE , LE PRESIDENT , LA 
PRESIDENTE , MONSIEUR DES MA- 
ZURES. " > 



( On ouvre les deux battans de la porte du fond du 
Théâtre , où Von voit tous les Aâeurs qui doivent 

entrer , faire de grandes cérémonies . 

, . . .** *: î 

. , _ . LA cdMÎESSE . 

XVXAdame la Baronne. .*-■ 

r LA BARONNE. 

AH ! Madame la Comtefle , je fuis dans mort 
Château , & vous me, permettrez d’en faire les 
honneurs. • ’ ‘ \ ‘‘ 

LA COMTESSE. 

Paflèz donc . s’il vous plaît , Madame la Prélî- 
flente? • 

LA PRESIDENTE * ctun ton précieux . . 

- Tulle Ciel ! que me propofez-vous , Madame la 
ComtelTe. LA 
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LA .COMTESSE. • . . 

Hé! de grâce. Madame la Préfidente. .. 

. t/ LA PRESIDENTE, 

Mars , mais en vérité , vous nié rendez confufe , 
Madame ia Cpmtefîè.. », < ; ■£ 

LA COMTESSE. . ... 

Mais, Madame. - 

LA PRESIDENTE t i- , ; 
Mais , Madame . , i 

LA COMTESSE . 

; Je» m’en, vais donc m’en retourner* 

LA PRESIDENTE. 

Et mot. aufli , je vous affure. 
i% - M. DES M AZURES, fe mettant entr'elles , 

Je vois bien, Mefdames , qu’il vous faut l’entré 
mife d’un homme de tête, pour ajufter ce différend. 
Donnez- moi ia main l’une & lüautre * • '• 

( Elles lui donnent la main , & tildes tire toute* 
deux enfemble fur le Théâtre ? apres quoi le Com- l 
te & le Préjident font les mêmes cérémonies à 
la porte ; le Baron , & la Baronne allant tan - 
♦» tôt à l'un , & tantôt à Vautres, 'pour lu faire 
rafler.) * . 1 

. LE COMTE. J 

Moniteur le Préfident , fefpére que vous,nè/erez 
pas fi cérémonieux que Madame la : PrélidentC .au ov 
LE PRESIDENT. .7- , •; >oiv 
f Monfieur le Comte , je fais auffi* bien mon devoiè 
que ma chere époufe . . 

LE COMTE + d'un ton brufque. 

Oh J? parbieu ÿ vous paflferez , r. ’ * 

. 4\ • .k*,. 4^îi3d -3v ; ,;i ùr »‘.t 
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LE PRESIDENT, d'un ton doucereux; 

Sur mon honneur , je ne paflerai pas * , 

• LE COMTE , s'appuyant d'un côté 
/ de la porte . 

Je demeurerai donc ici juiqu’à ce foir . 

LE PRESIDENT , s'appuyant 
de Poutre côté 

Et moi , je garderai mon pofle jufqu’à demain 
matin* ' \ * • 

LE COMTE . 

Tête bleu 3 on m’afTommera plutôt que de me 
faire démarer d’ici . ; 

LE PRESIDENT * 

Et on m’écorchera tout vif , plutôt que de me 
feire faire un pas* / 

. . .. M, DES MAZURES* 

Vous verrez , Meilleurs , que je fuis defliné à 
terminer ici toutes les difputes de civilité . 

{ Il fort , leur donne la mam comme aux Dames , 
pour les faire pajfer tous deux enfemble , ils ré- 
JiJlent l'un & l'autre , & il les tire Ji fort qu'il 
fait an faux pas , tombe , & les entraîne aveo 
lui. ) 

, ( fe relevant avec peine .) 

‘Oeft une belle chofe que la pol i telle ! Croiriez- 
vous bien qu’elle ne régné plus que dans les Pro- 
vinces? Vive les Provinces pour les maniérés ! On 
fe pique à Pâtis d’un petit air aifé * qui eft la 
groflîéreté même. 

■- LA COMTESSE. 

Vous me furprenez » Je eroyois que c’étoit à Pa- 
lis où l’on apprenoit les belles maniérés * 

M. DES 
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M. DES MAZURES. 

Hé , fi donc , avec votre Paris ! On n’y a pas le 
fens commun . Le diable m’emporte , Madame , fi 
on y fait ce que c’ell que cérémonie. Qu’un hom-r 
me de qualité comme moi , par exemple paflè 
dans vingt rues de fuite , il ne fe trouvera pas un 
faquin qui le regarde, ni qui s’avife de le faluer. 
Les conditions n’y font point diUinguées . Un petit 
Commis de Douane y marche au (fi fièrement qu’un 
Colonel ; 8c vous prendriez une Procureufe au Châ- 
telet pour une Préfidente. 

• . LA PRESIDENTE. 

Pour une PféfiçJente! mais , en vérité cela efi 
monftrueux. 

M DES MASURES. 

Je veux être un coquin , Madame , Ç jç n’en 
fuis fcandalifé jufqu’au fond du cœur . La premiè- 
re vifite que je rendis à Paris , ce fut chez une 
Dame de- condition , qui a l’honneur d’être un peu 
de mes parentes . Vous jugez bien que je pris la 
précaution de me faire annoncer, afin qü’on me fit 
les civilités qui m’étoient dues. Je crus qu’au nom 
de M. des Mazures , il ^’alloit faire un mouvement 
général, 8c que chacun fe Içyçroit pour m’offrir la 
place . t 

LA BARONNE , 

Cela étoit dans Pordre. . . , 

M. DES MAZURES. 

Je veux être damné, fi de dix hommes ,8c d'an- , 
tant de Dames qui jouoient dans la faiie , une feu-* 

Je ame fe leva pour me foire honneur . La Dame 

du logis j fans quitter fes cartes a ni fouffrir que 

. per- 
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perfonne s’interrompit , fe contenta de s’écrier : Fio. 
là, quelqu’un, approchez un fiege à Monfieur; en* 
fuite, après m’avoir invité légèrement à- mallèoir, 
elle fe rendit à jouer fur nouveaux frais . Quand 
je fortis , je fis grand bruit , afin que tout ie mon* 
de fe levât pour me reconduire, 

LE BARON. ' . 

Hé bienî ' 

* • . M, DES MAZURES . ^ * 

Bon , j’étois hors de la falle , qu’on ne s’étoit 
pas feulement apperçu que je me fufïe levé. J’al- 
lai djns deux ou trois autres maifons . Croiriez- 
vous bien que j’y fus reçu avec auffï peu de céré- 
monie i 

LA COMTESSE. 

En vérité , cela crie vengeance . 

M. DES MAZIMES . * 

Oh! je me vengeai bien aulli . 

LE BARON. 

Et de quelle manière? » * 

i M. DES MAZURES , . 

Parbleu , je ne reliai que vingt quatre heures à 
Paris , 6c j’en partis fans aller à la Cour . 

LA PRESIDENTE, 

Je croi$ que tout Paris fut bien mortifié H 
M, DES MAZURES ./ 

Ah ! je vous en réponds . 

LA COMTESSE. 

Voilà comme il faut montrer à vivre à une ville 
impolie. ; - 

M. DES MAZURES . 

Mais le feu de ma convetiatioq m’entraîne , & 

me 
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me fait oublier que mon Soleil n’eft point ici . 

Ne puis-je Javoir en quels lieux < 

U fait brûler le feu des rayons de fes yeux ? 

LA BARONNE. 

Je crois. Dieu me le pardonne , qu’il nous parle 
en vers. 

LA COMTESSE . _ \ , 

^Vraiment oui. Madame, cela ne lui coûte rien. 

M. DES MAZURES. 

La langue des Dieux eft ma langue maternelle • 

LA COMTESSE, -,v 
Qu’il a d’efprit! * 

M. DES MAZURES, £un air de confiance • 

Oh! Madame. , ' - - > 

LA PRESIDENTE. 

II en a plus qu’il n’eft gros, . . /\ 

M. DES MAZURES. 

Mais, mais. Madame. 

LA BARONNE . 

Il eft toujours brillant , & toujours nouveau ; 

M. DES MAZURES . 

Oh! paifangbleu , Madame ..u Je m’en vais bien! 
m’exercer avec le bel Ange qu’on me deftine.; car 
on dit que c’eft un prodige, 
v ‘ - LA BARONNE. 

Ecoutez , ce n’eft pas parce qu’elle eft ma fille, 
mais je vous avertis qu’elle vous furprendra. 

LE BAROiN , 

: C’eft une fille qui fait tout, 

M. DES MAZURES, . P ■ 
Parbleu, nous aurons de vives converfations :‘que 

de 

• v • i 
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de faillies > que de pointes , que de fines équivo- 
ques ! 

Je brûle dt voir cette belle 
Qui va me donner le tranfport s 
Dèjà mçn cœur ne bat plus (pue d'une aile, 

A l'aide ! je meurs , je fuis mort . 

LA COMTESSE embrajfant 

la Baronne. S 

Ma chere Baronne , c’e(t un impromptu* 

LA BARONNE . 

Qui n’eft pas fait à loifir , ie vous en ré- 
ponds. 

LE BARON, frappant de Ja canne* 
Corbleu , voilà un furieux génie ! 

. LA PRESIDENTE, ' 

Ceft une fource inépui fable . 

. LA COMTESSE. 

Il furprend toujours. 

LA BARONNE. 

■ II ne dît pas un mot qui ne mérite d'être im- 
primé . 

( Ptndant tous ces applaudijfemens , M. des Masu- 
res fe min , & s'ajufte en fifflant . ) 

M. DES MAZURES . 



Je veux vous conter la difpute que j’ar «je avço 
deux beaux efprits de Paris , que je fis bien bou- 
quer. Un jour.... 

LA BARONNE . 

Vous noos conterez cela dans le jardin . Allons 
y faire deux ou trois tours, on attendant qu’on ait 
fçrvi* ‘ ‘ ' 



M.BES 
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• M. DES MASURES. , . 

Allons , mon tendre cœur , à chaque injlant s'en- 
flamme 

Je brûle de trouver cet objet fans pareil ; 

Ses yeux remplis de feux vont pénétrer mon urne : 
Comme V Aigle, Us miens vont fixer le Soleil • 



Fin du premier. Aftg K 
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ACTE II. 

• C. • • *• 

g BLBSM g . 1 -uui ■ VJ.% . -rr: 1- ... .",1m l, ruy -gr 

SCENE PREMIÈRE. 



LA BARONNE , LEANDRE , LQLIVE . 



LEANDRE. 

P Argué , Madame , je ne faqrois deviner pour- 
quoi vous nous querellez. J’avons eu deflêin de 
faire honneur à votre gendre. Je l’y avons fait de 
fciaux complimens , qu’il a pris pour des injures. 
Eft-ce notre faute s’il a l’efprit mal tourné. Il eft 
fâché i Eh bian , qu'il fe défâche . Je m’en gobarge. 

- LÀ BARONNE. 

Ah , ah , ceci n’eft pas mauvais . Vous faites 
l’entendu , Monfieur Nicolas ? mais ne le prene? 
pas fur ce ton*là, car je pourrais bien vous chaf- 
fer , je vous en avertis . 

LEAJMDRE . 

Eh bian, bian, fi vous me chafiez,je fais bian 
ce que je ferai . 

- LA BARONNE. 

Et que feçez-vous? 

LEANDRE , mettant les mains 
/ fur Ces côtés» 

* »- i • > z - y* 

Je m’en irai » 



îa 
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LA BARONNE . 

Le petit brutal ! fit moi , je veux que vous ra- 
diez , Maître pierre, faites-lui douç entende qu’il 
me manque de refpeét. 

• T !* ; LOLI VE . 

Ecoute, Nicolas, il n’y a. qu’un mot qui farve,’ 
Madame eft fâchée contre toi , mais aile eft fâchée 
d’être fâchée. Allons > demande lui pardon bien 
tendrement , n’eftce pas, Màdame ? <'• 

LA BARONNE, 

Tendrement, refpeâueufement , comme il voudra. 
jlEANDRE * 

Pardon i je n’en ferai rien i aile eft trop affolée 
de fon M. des Mazures. . * i 

. , LA BARONNE . 

Mais , dis-moi , tu n’approuve donc pas que je 
lui donne ma fille è 

LRANJPRf:. 

N.on , Morgue , je ne l’approuvé pas • 

LOUVE. \ ‘ ‘ 

Ah ! vraiment il n’a garde . Depuis que vous 
voulez marier votre coufip à Mademoiselle Angéli- 
que , Nicolas eft devenu de fr mauvaife himeur , 
qu’il n’y a pas moyan de vivre avec ly . 

_ LA BARONNE . 

Cela eft admirable! Et de quoi vous mêlez-vous? 
LE ANDRE. 

C*eft que je fis amoureux.,.. c • » * * 

LA BARONNE, en cefere*;^ ' 

Dé ma fille l * 

■ , * j 

'.C'A LEAN- 
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* ¥ . 

. • leandre: 

Non , de votre honneur . Tout îe monde fe mo- 
quera de vous , "fi vous faites ce mariage- là . 

LA BARONNE, en riant . 

Je vous dis qu’il faudra que je le confulte pour 
difpofer de ma fille . • 

LE ANDRE. r 

Morgué, vous n’en feriez pas pus mal. Si vous 
me confuhiez , je fais bian à qui vous la bailleriez. 

LOLIVE. 

Et moi auflK / - 

LA BARONNE. 

El à qui ? 

t LE ANDRE. ' j 

A celui qu’allé aime , &: non à celui qu’alie 
n’aime pas, 

■ LA BARONNE. 

Oh , oh ! tu me parois bien inllruit efl-ce que - 
J ma fille t’a choifi pour confident î 

LEANDRE. . , 

Non ? Mais je bouttrois ma main au feu , qu’allé 
efl enragée d’époufer M. des Mazures 4 & aile n’a 
pas tort. , 

LA BARONNE. 

Elle n’a pas tort î 

LEANDRE. 

Non voirement . II n’y a pas pus d’une heure 
que je connois votre coufin , & je ne pis le foaf- 
frir , moi qui vous parle . Sa phiiofomie m’a cho- 
qué d’abord , je vous le dis tout net; & je me fis 
morgué bian apparçu quç Mademoifelle Angélique 

eu 
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étoît encore pus choquée que moi. 

LA BARON nE . 

Cela n*importes je veux qu’elle i’époufe . 

leandre. 



57 



Oh ! vous voulez , vous voulez ; ça eft bîan aîfe 
à dire j mais ça n’elt pas encore Fait , je vous en 
avartis . 

LA BARONNE. 

Non, mais cela fera fait ce foir , indubitable- 
ment *' wW - • • V t : 

t LEANDRE* - 

Ça caufera du charivari , je vous le prédis . 

LA BARONNE. 

Je me moque de tout , il faut qu’elîe obérfleV 
LEANDRE. 

Er (i aile ne le peut pas ? Ne m’aVez vous pas 
dit, maître Piaf re, que vous i’y aviez entendu par- 
ler avec Mademoifelie Babet , d’un certaifh Mon- 
iteur qu’allé aimoit à Parié, & que fa tante, vouloir 
i’y bailler pour îtiari?, , , ,, . 

i LOUVE. : 



Oui , morgue ♦ Allé en efl bien aflfbttée . Aile 
dit qqe o’eft. un homme noble, qui n’a pas p,i$ dé 
vingt-cinq ails , qui a biauCdup de bifcn , quf eft Co- 
lonel , qui eft bîan bâti „ r quL a de l’efprit , de 
i’efprit comme ün enràge ,'ok' qui a été fi fâché, fi 
fâché quand aile eft partie pour en épouîef 1 ùiï au- 
tre» qu’M a juré fon grând juron , que fi ça fe fai- 
foit , if viandroit ici, 1 tout exprès pour' dqyper les 
oreilles à votre gendre .V * 

LA BARONNE. 

Pour lui couper lés oreilles? 

Ç; 3 * " ‘ ’• LEAN-' .. 
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5 * « 

LEANDRE. 

Oui , & qu’il les attaçheroit à la grande porte 
de votre chaquiau. 

LA BARONNE . 

Qu*il vienne , qu’il vienne , 6c qu’il (è joue 
à M. des Mazures , il trouvera à qui parler . Mon 
coufin eft de mon fang , & cela lui fuffit pour prê- 
ter le collet à tous les godelureaux de Paris. Mais 
le voici fort à propos* Demeurez , il faut que je 
l’aveitiiïe de ce que vous venez de m’apprendre. 

^ n ‘ ‘ 

, I , . * ’ 

g - a B a g -.i-Wi»-— 11 "* ■ . l. aig Mmf'% 

* •" * ' ’ ..v .* *•' 

,sct n e ir. 

* j ■ • •• • 

LA BARONNE, LEANDRE, LOLIVE / . 
M. DES MAZURES. 

# J ' ' ' * w 

LA BARONNE , allant au dwant 
de fon coujîn qui rêve . 

JVÏon cher coufin , je fuis dans une alarme ef-i 
froyable. . \* ; > T* ' " 

Mr DES MAZURES* 

Comment? De quoi s’agit- il? 

LA BARONNE. ‘ 

U s’agit de ce que vous courez rifque de la vie; 

* “ ' M.DES MAZURES. * 

Coufine incomparable 9 je crois que vous avez 
/talion. Je fuis en danger ae mourir* d’impatience. 
Je cherthe par-tout I^ademoifelte votre fille j je la 

de- 
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demande à tous les Echos d’alentour; ils font fou rds 
à ma voix , & je ne puis trouver ma Déeflè. J ai 
un torrent de belles penfées qui vont mefuffoquer, 
C elle ne vient pas leur ouvrir le paflàge. 

Venthoufiafme me pofféde ; 

Inhumaine, barbare, accoure % à mon aide! 

v LA BARONNE > 

^.Eh mon Dieu ! treve aux belles penfées. Je 
vous dis 

M.MS MA2URES. 

Angélique tfi un Ange , & fes divins appas 
Font dans mon tendre coeur un terrible fracas . 

• la Baronne . 

Faites- moi la grâce de m’écouter. 

LEANDRE, à Lolivt i \ 

' » Quel original ! • • * r . . ' . ' 

M. DES M AZURES , à pan. ti ,[ 

Oui , elle eft toute charmante , autant que j’en 
puis juger pour l’avoir entrevue un inftant . , y . 

,LA BARONNE. 

Nous en parlerons une autre fois 5 fâchez..,. 

M. DES M AZURES, à part. .. 

Mais elle m’a piqué au vif, la petite fripponne: 

la baronne. . iU id-ai:a. 

Je vous dis •••• ^ v-* i 

. ; . M. DE§ MAZURES, 4 r vp 

Car je. vois qu’elle me fuit pour échauffer mon 
amour. / \ - ' 

. . LA BARONNE; 

Oh! ne m’écoutez donc pas 

M.DES MAZÜRES. 

.Vous avez beau dire, je comprends fon adrefle. 
f , C q. Rien 



a S 
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Rien n’efl plus délicat , ni plus fpiritueU’ 

LA BAROisNE. 

Mon coufin , vous moquez vous de moi? 

M.DES MAZURES. 1 

C’eH vous qui me plaifantez . Mais que veulent 
dire toutes les mines que me fait ce nigaud-là? 

LA BARONNE : 

Ne vous y trompez pas , il n’eft pas fi fot que 
vous le croyez . 

M.DES MÀZÜRES. 

Parbleu ! il en a pourtant bien la mine ; N. 

LE ANDRE, > • v* 

Patience , Moniteur des Mazures , je vous ferons 
connoître qui je fommes . 

' LOUVE i ' 

Il y a des gens dans çe bas monde > qui pour- 
ront bian ràbattre votre caquet * 

M.DES MAZURES , d'un air important* 

Dites- moi un peu Meilleurs les faquins , qui font' 
les gens qui rabattront mon caqUet ? 

• LE ANDRE , U comrtfaifant . 

Je ne nommons «parfonne-. 

LOJilVE , le comrtfaifant aujji, ' 1 ‘ * 

Rira bian qui rira le damier, 

M.DES MAZURES* ' "> 

Qui rira le damier. Je crois , Dieu me le par- 
donne , ique ces marauds-là me menaceftï . ; Sans le 
refped que j’ai pour vous , ma coufine , je leur 
apprendrois à parler à un homme de ma qualité, 
LEANDRE , lui frappant rudefhtnv 
fur l'épaule . 

Ne vous échauffez pas , Monteur -dès Masures ; 

• . ^ ça 
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ça pourroit avoir queuque mauvaife fuite. 
LOUVE , faifam de "même. 

Ça eft vrai , «Ja eft vrai . Cracher des vars tout 
votre fou , mais parla ventregoi ne gefticulez 
point , je vous en avartîs . - 

s" ‘ M.DES MAZURES. 

1 H e£l vrai que je me déshônoreroîs en châtiant 
moi-même une fi vîlë canaille -, mais fi j’appelle 
mes gens , je leur fêtai donner les étrivieres . 

• • \ ‘^LOLIVE. - « -V* - ^ > ' 

Vos gens? Sont iU aulïi vrgourèux, que vos che- 
vaujfSP-£.- • - ' • vv'^Y • 

,lEANpRE. ■ . 

On voit bian qu’ils font au farvîce cl’un Poëte . 
Ils ont , morgue , les dents pus longues que les 

*v O >•'“,? .-T > r • , - ° r: ; 

bras .*<* ■ ■•>■ VwX»m .. . -j r i’ .{ 

M. DES MAZÜRES , mettant la main fur la 
garde de fon éfét / Leandre & Lolive je met - 
' _ tent à rire. 

3-îl feut que j’anéantîflfè ces marauds-là . 

►no v * : LA BARONNE, f arrêtant. =-• 

-ncQue faites- vous i‘ mca ëbufin ? Serier-voili a(Te2 
emporté pour frapper mes gen$ ; cfevant- moi ? 

M. DES M AZUR ËS , d' Un ton tragique . 

•*"; Réttdef 'grâce du tefpéfl- que faï- fotir la Baronne : 
>* faquins*, font^ y c'eft moi qui vous Vot - 
donne. , • - * 3 / , ’i gs 

( Léandre &' Lolive ft mettent à rire encore plus 
fort. ) * * l'étm '1 

LA fi Abonne . 

Retirez-vous , mes ehfarifc j 8c fongez aux égârds 
jue vous devez à un Gentilhomme qui a l’honneur 
«•S’appartenir . LO- 
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LOLIVE* 

Je fortons pour tous obéir f mais , taftigué , je 
varrons s’il nous fera bailler les étrivieres* " . 

LEANDREé J . : 

Je vous baifonS les mains , M. des Masures, ( cPun 
ton tragique , comme celui qu'a pris M. des Masures;) 
venez promener vos belles penfées dans notre jar- 
din, & je vous régalerons d’une falade . 

( Ils ïen vont en fe moquant de lui » ) 




r- 
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LA ËARONNE , M. DES MAZURES. 



r ». 
V 



V< 



^ A ‘ " • < ’ 

M.DES MAZURESé 



OHà detix maroufles bien effrontés ! II fèmble 
qu’on les ait payés pour m’infuher; mais s’ils con- 
tinuent, ma belle coufine * je ferai obligé , en con- 
fcience j de. les faire âffommer. • , « •». ? 

. / , la baronne. ; :* ‘ 

II y a ici quelque delfous de cartes que nous ne 
voyons pas. Ne feroit-ce point ma fille qui feroit 
agir, & parler ces gens ci? . 

, M.ÜES MAZURES. • . n / 

Et à quel proposé -f 

LA BARONNE. 

Afin de me refroidir pour vous . 



V»-* 
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M.DES M AZURES. 

tfous Croyez donc qu’elle ne m’aime pas? 

> - LA BARONNE * ' • 

Oui vraiment , je le crois* 

V . . M.DES M AZURES. p « * * * 
Mais }e vous réponds , moi , quelle m’époufera 
de tout fon coeur ♦ ; H 

f LA BARONNE* 

Et fur quoi fondez- vous cette cdhfîance ? 

M.DES MAZURES. 

Sur deux raifons fans répliqué • Mon mérite , 8c 
fbn bon goût * - > * • “ 

' ■ 1 LA BARONNE. 

Ne vous y fiez pas. Je la crois prévenue pour 
quelque autre. - , ' ' ' * ’ 

. M*DES MAZURES* 

Tant mieux* • . 

LA BARONNE* 

Comment, tant mieux? 

; M.DES MAZURES. w \ . 

Sans douu . En triomphant dè fa flammé amoureufe; 
Ma PÎSloire en fera d y àtitant plus glbricuft .' 

' LA BARONNE. -» ^ 

A ce qu’il me paroît , mon Coufin , vous avez 
allez bonne opinion de votfe petite perfonne. 
M.DES MAZURES. 

. Quand on efl accoutumé à vaincre on ne craint 
point d’être battu . 

' LA BARdNNfr 

Ma fille n’eft pas une Provinciale je vous en' 
avertis j & puifqu’il faut vous dire tout * celui qu’el- 

le 



■s. * 
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le aime efl un jeune Counifan des plus accomplis, 
à ce qu’on m’a Hure . . J - 

• M.DES MAZÜRËS. „ 

Et que m’importe? Croyez vous qu’un Courti- 
fan pu i Ile me furpafler en bonne mine , en efprit, 
en grâces, en talens , en vivacité £ en tout ce qui 
peut toucher 8c charmer un cœur? Si Angélique 
étoît une' bête , une innocente , peut-être que mes 
belles qualités ne la frapperoient pas , mais étant 
auffi délicate , auflî fpirituelle , 8c autîî favante que 
vous le dites, il eft auffi impoffible qu’elle ne fym- 
Çathjfe pa$ avec moi , qu’il eft impoffible que l’ai— 
man n’attire pas le fer . 

, LA BARONNE. 

...^ppof^ns, .tout ce que vous croyez , il eft cer- 
tain' cependant que ^ous avez un Rival , dangereux; 
on croit qu’il eft en ce pays-ci , 8c qu’il eft hom* 
me à vous infijiter . Ainfi, tenez- vbas> fur vos gar- 
der. Vous rêvez? , . 

M.DES MAZÜRËS. ‘ , 

Elle a beau fe tenir en garde , 

V ce petit Dieu qui dard ç , 

Saura Jî bien darder fon cœur , 

Que le mien tôt ou tard s'en rendra pojfejfeur . 

, LA BARONNE. 

Oh , vous m’impatientez : Vous revez 8c vous 
faites des vers , au-lieu de profiter de l’avis que je 
vous dqnne . . V . 

M.DES M AZURES» 

Excufez , ma chere Coufine , je pelote en atten- 
dant partie < J’ai une fi haute idée de l’efprit de 
Mademoifellc votre fille, que je tends tous les refi 

forts 

•»* * . 
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forts du mien , pour ne pas demeurer court avec 
elle . Cette penfée m’occupe uniquement , & je fe- 
fai incapable de vous écouter , jufqu’à ce que j’aie 
étalé tout mon mérite à Tes yeux . 

V LA BARONNE.- r 
La voici fort à propos* ' 1 - . 

M.DES MAZURES, 

Tout mon embarras efl de favoir fi j’attaquerai 
fon cœur en vers ou en Profe. - , ^ ; 

LA BARONNE. f 
En Profe, & point de vers , fi vous m’en cro- 
yez. ( à Angélique. ) Ma fille , cotnrtie Monfieur 
doit être ce foir votre mari , v je vous laifie un mo- 
ment avec lui. Faites bien les honneurs de votre 
efprit, Sc forgez que c’eft déformais Tunique per- 
fonnè à qui vous devez tâcher de plaire. < 




.... S C É N E ' IV, . 

V ■ - • 

ANGÉLIQUE , M. DES MAZURES , qui H fait 
de profondes révérences qu Angélique lui rend par des 
révérences ridicules. v . r f -, 

^ ~z \ * * * ' ( ** 

M.PES MAZURES, à part. " .* 

P ' •• • . - / ' y 

Our une fille qui vient de Paris, voilà des ré- 
vérences bien gauches . Je crois qu’il faut nous a f- 
feoir , Mademoifeiie, car nous* ayons bien de jolies 
chofes à nous dire , 

' ' ' AN- 

h 

* * 

V v.. 
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ANGÉLIQUE , d'un ton niais 
Tout ce qu’il vous plaira. Mon fieu r. 

. M. DES MAZURES, à parti 
C’eft la pudeur , apparemment > qui lui donne un 
air fi déconcerté. Voulez-vous, M^demoifelle , que 
nous parlions* en Vers ? 

ANGÉLIQUE •, 

Non , Monfieur , s’il vous plaît , 

M.DES MAZURES, 

Eh bien, parlons donc en Profe, , . 

ANGÉLIQUE . 

'Encore moins, je n’aime point la Profe , 

- . *• M.DES MAZURES, 

'OH i oh , cela eft nouveau î Comment voulez- 
vous donc que nous parlions? 

ANGÉLIQUE , 

Je veux que nous parlions.... comme on- parle. 
M.DES MAZURES. 

Mais quand on parle, ctefl en Proie ou en vers? 

ANGÉLIQUE. 

Tout de bon? A 

M.DES 'MAZURES. 

Et afiurément . * 

ANGÉLIQUE, 

Ah! je né favois pas cela. 

M.DES MAZURES.; 

Allons , allons , vous, badinez . Prenons fe ton fô- 
rietix. Je vais vous étaler les richeflès de mon efprit, 
prodiguez-moi le tréfors du vôtre. Je fais que c’eft 
le Paéole qui roule de l’or avec fes flots. - 

• ^ ' AN- 
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Tout de bon ? Mais 'vous me furprenez ( lut fai • 
fant la révérence . ) Qu’eft-ce que c’eft qu'un Padoie, 
Moniteur ? • > 

M.DES MAZURES, à part . 

Pour une iiile d’efprii , voilà une queftion bien 
foue! Quoi, vous ne corinoifîez pas ie Padole ? 
ANGÉLIQUE, 

• Je n*ai pas cet honneur-là, ■ 

M. DES MAZURES , t part . * 

Elle n’a pas cet honneur-là J Par ma foi,, la ré- 
ponfe eft pitoyable. Ignorez-vous , Mademoiselle , 
que le Padole éfl un Fleuve? ; 
v ANGÉLIQUE. 

C*efl un Fleuve h- 

M.DES MAZURES. ; ; - • 

* Oui vraiment, 

ANGÉLIQUE , en riant . 

AM î’en fuis bien aile.' . 

M.D£S MAZURES , à part . 

Oh , parbleu , je m’y perds ! Si on appelle cela 
de Pefprit , ce n’eft pas du plus fin , alfurément . 
Mademoifeile, vous me furprenez à mon tour. Je 
vous croyois une Virtuofe • , - • i ^ ^ 

ANGÉLIQUE . 

Fi donc , Monfieur , pour qui me preniez- vous ? 
Je fuis une honnête fille, afin que vous le lâchiez. 
V M. DES MAZURES. - 

Mais on peut être honnête fille, & être une Tir* 
tuofe, ' • . - , 

AN- 
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ANGÉLIQUE. 

Et moi , je vous foutiens que cela ne fe peut 
pas. Moi, une Virtuofe ! 

a m. des mazures . c , 

Puifque ce terme vous choque , Mademoifelle „ 
je vous dirai plus Amplement que je vous croyois 
une Savante * 

, ANGÉLIQUE , ' 

Oh, pour Savante, cela elt vrai, cela eft vrai, 

M.DES MAZURES , après Vayoir examinée . 

Hum! C’efl, de quoi je commence à douter. 
Voyons cependant. Vous favez fans doute la Géo>* 
graphie? la Fabie? ia Philpfophie ? la Chronologie? 
i*Hiûoire ? 

. ' ANGÉLIQUE. 

L’Hiftoire ? oui , c’eft mou fort , 

M. DES MAZURES. 

Oh ça , pour «tommencer par i’Hiflôîre , lequel 
aimez vous mieux d’Alexandre ou de Céfar , de Sci- 
pion ou cTAnnibal . • c 

, J ANGELIQUE. 

Je ne conqois point ces Meilleurs là . Appare- 
nce nî qu’ils ne font pas venus ici x depuis que je 
fuis de retour de Paris... ,, 

M. DES MAZURES. 

Ah! nous voilà bien retombés. Je vois que vous 
n’êtea pas forte. fur i’Hifloiie Romaine. Peut-êtrq 
favez- vous mieux celle de France . Combien cora- 
ptetvous de Rois de Fiance, depuis fétabliflèment 
de ia Monarchie? 1 

■„ , «•' AN, 
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ANGÉLIQUE, 



« 



Combien l 

M. DES MAZURES f 

Oui, 

ANGÉLIQUE. 

Mille fept cent, 

M. DES MAZURES . 

Ah, fcon Dieu! mille fept cent Roui . 

ANGÉLIQUE ' » 

Aflurément . 

M. DES MAZURES,. 

Et qui vous a appris cela ? 

ANGÉLIQUE . 

Ceft ma Nourrice. » 

M.DES, MAZURES,. 

Sa Nourrice lui a appris THilloire de France I 
Mademoifelle , ceiïèz de plaifanter , je vous prie 
car , ou votre pere 8c votre mere m’ont trompé , 
ou certainement vous vous moquez de moi, 
ANGÉLIQUE., 

Moi, me mpquer de M, des Mazures! ah, j’ai 
trop de refpeâ pour lui ,. 

M. DES MAZURES. 

Mais vous faviez , difiez vous , l’Hiftoire , la 
Géographie* la Chronologie , la Fabie , la Philo» 
fophie . 

, ANGELIQUE. 

Hélas ! je le difois pour vous faire plaifi*, 

M. DES MASURES i 
Vous ne favt^c doue tien i 

D ' ’ ■ AN- 
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ANGÉLIQUE. 

Je fais lire paffablement , 8 c j’apprends à écrire 
depuis deux mois, 

M. DES MAZURES. 

La pefle , vous êtes fort avancée ! Mais on me 
difoit que vous $vie? infiniment d’efprit. 

ANGÉLIQUE^ 

Infiniment , cela eft vrai . Je vous avoue , tout 
bonnement, que j’ai de l’efprit comme un Ange. 

M. DES MAZURES f 

Et vous le dites vous-même? 

ANGÉLIQUE. 

Pourquoi non > efl-ce un péché que d’avoir de 
refont? 

M. DES MAZURES . 

0 % 

Ma foi, fi c’en eft un , je ne crois pas que vous 
deviez vous en aceufer ; 

ANGÉLIQUE , 

Vous me prenez donc pour une bête ? 

M. DES MAZURES . 

Cela me pàroît ainfi , mais apres ce qu’on m’a 
dit , je n’ofe encore le croire . De grâce # ne me 
cachez pjus votre mérite. 

Beau Soleil , adorable Aurore , 

Voiy que j'aime , vous que j'adore , 

Déployé^ cet efprit que l'on m'a tant vanté , 

Et j’ enchaîne à vos pieds ma tendre liberté . 

Allons , imiter mpi $ un petit inpromptu de vo- 
tre façon. • * , 

ANGÉLIQUE. 

Oh , très-volontiers , Je vois qu’il faut vous con- 
tenter. ' M.DES 
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, # M.DES MAZURES, 

Je fentoîs bien que vous me trompiez; Coura- 
ge , belle Angélique , étalez enfin toutes, vos mer- 
veilles . 

ANGÉLIQUE', fûgnint de rêver . 

Un petit moment, s’il vous plaît. . * '* 

M.DES MAZURES. 

1 .Volontiers . Y êtes- vous? 

, ANGÉLIQUE ; ‘ - • / 

Oui. Ecoutez. 

M.DES MAZURES; 

J’écoute de toutes mes oreilles. 

ANGÉLIQUE t d'un air Jimplei r 
Monjîeur , en vérité , vous aveç bien de la bonté , 

Je fuis votre fervante , très- humble & très obéi (Tante ; 

• M. DES M AZURES , 4 part . 

La pefte foit de i’imbécille! Ab , Madame la 
Baronne, vous m’en donnez à garder! • ‘ 

ANGÉLIQUE . ' 

N etes-vous pas content? 

; M.DES MAZURES. * -, •// 

Charmé ja vous * alîure . , 

ANGÉLIQUE.. 

. Vous me raviflèz . • 

;? M.DES MAZURES. 

.Tout de bon ?■ J’ai donc le talent de vous plaire.? 
ANGÉLIQUE , faifant une révérence 
courte à chaque quejiion *.«.*■ 

Oui , Monfieur . 

M.DES, MAZURES. 

Oh, je n’en doute pas* M’aimez-vous, Made- 
mqifelbei D 2 A^- 
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ANGÉLIQUE , 

Oui, Monfieur. 

M.DES MAZURES. - 
Et vous foyhaitez que je vous époufe ? 

ANGÉLIQUE , 

Oui , Mqnfieur , 

Ai .DES MAZURES , à part. 

Voilà une fille qui n’efl point fardée. Mai* ou 
dit que j’ai un Rival ? 

ANGÉLIQUE, 

Oui , Monfieur î • 

M.DES MAZURES, 

Que vous l’aimez de tout votre cœur l 

ANGÉLIQUE , 

Oui, Monfieur. 

M. DES MAZURES , à part . • 

Eq voici bien d’une autre i Et que fi je vous 
époufe, je pourrai bien être..., 

ANGÉLIQUE , faifant une profonde 
révérence , 

Oui , Monfieur , 

M. DES MAZURES, à pçrt.. v 
Au diable foit l’imhécilte, Il ny a plus moyeu 
d’en douter. C’efl une idiote. On vouloir m'attra- 
per, mais à bon chat, bon rat. Mademoifelle , je 
su» votre ferviteur;fi vous ave? befoin d’un mari, • 
vous pouvez vous pourvoir ailleurs. Ne comptez 
plus fur moi. 

ANGÉLIQUE . 

Vous ne voulez plus m’époufer? 

M.DES 
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M.DES MAZÜRES. 

Non, fur ma foi. 

ANGÉLIQUE* 

Oh! vous m’épou ferez . 

M. DES MAZÜRES. 

Moi ? moi? Je vous épouferois ? 

ANGÉLIQUE; d'un ton vif. 

Oui. Vous l’avez promis, 6c cela fera * 

M.DES MAZÜRES. * 

Vorlà îa preuve completre de la bêtife. 
ANGÉLIQUE , feignant de pleurer . 

Que je fuis malheureule ! vous me méprifezj 
vous me défpfpérez ; mais vous ferez mon mari* 
ou.... vous direz pourquoi! 

M.DES MAZÜRES. 

Oh, ccfa ne fera pas difficile: Tubleu , qneiïe 
commere , avec fon innocence! 

. ANGÉLIQUE. 

Allez , vous devriez mourir de honte , de me 
faire un pareil affront. Je m’en vais m’éî» plaindre 
à mon cher Pere . Ah , ah , ah * 

( Eût feint de pleurer & de fanglôttri ) 

M.DES MAZÜRES. 

„ A votre cher Pere V Allez , vous êtes bien fa 
fille , auffi fpiritueiie que lui , tout au moins . 





D * 




- . ©igitized by Google 



' ï». 




LA FAUSSE ACNÉS . 



S C É N E V. '' 

*** ' • J» • - 

À 

LE BARON , LA BARONNE , M. DES MA- 
ZURES , ANGÉLIQUE. , ; K 

L£ BARON i à M, des Masures i 

Eh bien ? N’ête$-vous pas charmé .de i’eÿrit 
d'Angélique î : ;■ > 

'• é . M.DES MASURES. , ... - 

Oh , oui , très-char mé . C’efl. un prodige. Vous 
me l’aviez bien dit . » 

LA BARONNE . 

Que vois- je , Ma fille toute en pleurs P , , 
v M. DES MAZURES , s'eJJ'uyam Le front * ,, 

Et moi tout en eau ... ' . 

î v ,rf LE BARON * 

« Comment 2 Qu’efl-ce que cela veut dire? 

M* DES-MASURES'. ' _ v 
Cela veut dire que je n’ai jamais été pareille 

lete. .« i-, . - ‘ • .. 

i* ... •' LA BARO^u& . 

De- quelle fête jpariez^vous ? |Vîa fille pleure & 
fou pire. 

M.DES MAZURES. 

Je fuis venu , j’ai vu , je me fuis convaincu .««. 
Cela me fuffit . 

LA BARONNE. 

Et de quoi vous êtes- vous convaincu ? 

. ^ M.DES 
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4 ; M.&ES MAZURES. 4 
Que vous me preniez pour Un fot. Mais je vous 
Convaincrai, moi, que je ne le fuis pas. ;» ' 

LA BARONNE.. 

Que veut-ii dire > ma fille ? Expliquez-nous cette 

r • » 

* 

, pleurant & Sanglotant/ * 
à. Hélas? je n’en ai pas la force. Tout ce que je 
puis vous répondre, c’eû. qu’il m’a dit cent imper- 
tinences , & qu’il founçnt qUe je fuis...que je fuis... 
J’étouffe , je fuffoque , & je me retire „ , ;; . ; 




baron, là baronne., 

M.DES MAZURES. 



:* , » LE BARON * •» f-, ’ t-., ./ ' 

"v , , . - » 

Ire des impertinences à ma fille ! VÀas êtes 
un mal^Vîfé,' M^des Mazures . 

. LÀ BARONNE. 

Pour moi , je p’y;çpmpre«ds rien * Expliquez- 
vous» Quel défaut trouvez-vous en ma fille ? Vous 
avez dû vous appercevoir d’abord , que fes fenti- 
çiens font auffi élevés que fop efprit. . . • / ■ . 

M.DES /MAZURES. 

V ous ayez raifon l’un vaut l'autre», r* " 1 . 

•j •- D LA 



îf* 




enigme * 

. . ANGÉLIQUE 
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LA BARONNE. 

Qu’efl-ce que cela lignifie , • mon Coufîn ? 

M.DES MAZURES. 

Eh fi* ma Coufine.. 

LA BARONNE. 

Quoi! 

M.DES MAZURES. 

Fi , vous dis je , vous m’aviez vanté votre fille 
comme une perfonne admirable par fes grâces , pas 
fes talens , & par fon efprit » 1 . : 

1 LA BARONNE. • 

Sans doute; • * 

M.DES MAZURES. 

Et moi , je vous la donne , fott dit fans vous 
oftenfer , pour la plus gauché , la plus ignorante , 

& la plus imbécille de toutes les créatures. 

LA BARONNE. • , • 

Etes-vous devenu fou , mon Coufin , de parler 
aînG d'une fille comme la nôtre ? 

LE BARON. 

Corbleu , c’efi votre portrait que vous faites , & 
non pas le fien . 

M.DES MAZURES. 

Quoi , vous me foutiendrez qu’Angélique a de 
Felpritî 

LE BARON. 

Cent fois plus que vous , & ce n’ëft pas trop dire. 

LA BARONNE. 

Perfonne n’en eut jamais plus, qu’elle. 

M.DES MAZURES. 

Oh! il faut que vous ou moi, nous radotions. 

■* . ’ r SCÉ- 
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SCÈNE VII. 

* V' ’ ’ ’ - 

lE 7 l^. ON > M BARONNE , M. DES ma:- 

R DD S côri E ^ OMT E . la comtesse , 
LE' PRESIDENT i LA PRESIDENTE. 

A LE COMTE. 

rv '• v ‘ ‘ *’ . •; ; •' : 

FO *J^ U01 Vous amu feîVous doue , vous autres? 
LiU-ce que nous ne dînerons point? -, 

M. DES M AZURES , Vcmbraffan , . 
v , .’ m ° n cner Comte. ( il charuc . j J’ai perdu 
i appétit , 6 douleur fans pareille ' ^ 

1 , -'.LECOMTE. ■ • 

“dé ftith™ * * * 3 * < * an ^ * rou vé , mol j car je meurs 

; . jLE president. é„B aroa . . . ; 

M roin>r, VOUS *“• que,que altercation? -Vous me 
paroilfez tous trots un peu altérés »• -- 

-*I • - . * • LE comte . 

moi > .... ? ,e f ont bien »' »’*•» fc font plu»’ que 

Fl m- - ^.PRESIDENTE. > . 

difptue ' ’ |S CTois Y a M quelque 

„ , LE COMTE. 1 c i ' fi . o 

Il ne faut difpmer qu’à qui boira le mieux . 

" LA COMTESSE. -'v "i,. 

^■tes-nous confidence du fai, , & nous vous aju- 

’ M.DES 
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M.DES MAZÜRES. 

►. Le voici . M. ie Baron , & Madame ma Coufine 
me foutiennent quç leur Fille eft un prodige de 
fcience & d’efprit : & moi , je leur fouiiens que 
c’efi un prodige d’ignorance & de bêtife . 

v LA BARONNE* / . v 
En vérité, j’ai honte que mofl Coufin , que j’avois 
vanté pour un homme d’efprit * eii témoigne fi peu 
dans cette occafion . 

M.DES MAZÜRES. 7 

Et moi , je fuis honteux que ma Coufine , que 
|e. croyois judicieufe & fenfée , veuille s’aveugler 
jufqu’à ce point* Je me donne au diable fi j’ai ja- 
mais riçn vu de fi flupide que ce prétendu mira- 
cle de oçrfe dion . . J ) <• A • 

LE BA&ON* / «... 

Par la Ventrebleu •••• 

Z t' 5 /*, - L.A BARONNÇ t au Baron . 

Point d’emportement , mon cœur. II nous eH 
facile de nous juflifier. Ces Meflîeors , & ces Da- 
mes oaf du monde, & de Pefjarit ; je les prends 
pour juges de notre différend* ■ » .. i>; » : 'j ^ 

LE PRESIDENT* * 

s* Volontiers . -J’appointe la Caufeu Condamnons la 
Demoilèlle Angélique à comparoître devant la Couc, 
pour expofer fes qualités taieps , perfedions , 8c 
^naperfedions s 8c fe voir jugéedéfîn hivernent* Dé- 
fenfe au pere , à la mere , 8c au futur Conjoint » 
d’afiîfier à l’ Audience en,, perfonne * 

4 ; ’-'U o! ia* ’ •. « ; 

. Ni par Avocats* On fe pillera bren deux. * 



c o m ê a i & 
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'.J ■■■■■'•■ LE PRESIDENT . , 

Ét ce , afin que la dite Cour puiiïê prononcer 
fans partialité; telle efi notre Sentence provifoire. 
Meilleurs & Alefdames, la confirmez- yous? 

LE COMTE * 

Oui % Mais à conditîôn qu’avant \ que de jüger ; 
nous irons tous à la Buvette . 

LE BARON é * * 

C*efl bien dit* ' . 

. ; le comte ; ' * * 

J’ajoute encore une claufe ; c’efi que pendant 
tout le repas , il rte fera queftîon de rien , & que 
Jes procédures ne commenceront âu’aprés dîner." 

LE BARON* ' 

On né peut pas mieux confeiMet* • Allons; Lfc 
dîner nous attend * ‘"‘ r - c 

M. DES MA ZVKES, à la Compagnie 
Meflieurç & Mefdames, un petit mot avant que 
de fortîr. i. . > 

Mes OHers amis y Que ne puis- je ajjeq boire , : ,rï 
Pour oublier ma déplorable hijtoire 
Mais grâce à mon malheur , mon fort eji fi fatal 
Que le divin jus dë là ttéillé £ 1 

{f i t Soit quil m'endorme oU qu'il m'éveille j 
. i , ^ Jauroit foulager mon triàl'i M » ^ T 'ov n . 

’ • ' LA COMTESSE 1 pt moi sl-’sbat 

Toujours de Pefprit, M<des Maitrféa-; Ilcc J 
j , M. DES MAZtfkES. 
mon .defaut j je rte fauroH m’ért é^i^ér'; 

...\j -.:» .i 'o **k • •iq r»o«n lr/ 

* .q t*.*iJ : jfî l'OMlt* f f.ni , -j.-nts'i 
tut im sb - t vr» «ftp s.:- Uth' zbftG&B 
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\ 

ACTÉ III. 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ANGÉLIQUE , LEANDRE , LOLIVE . 



N< 



LEANDRE . 



■L'N On , je n’ai jamais rien entendu de fi pîaifant 
que le récit de votre conVèrfaiion avec M» des Ma- 
zures . Comment avez- vous pu fi bien contrefaire 
l’innocente , ayant autant d’efprit que vous en avczî 
ANGÉLIQUE* 

On a raifon de dire que l’amour eft un grand 
maître, & qu’il .vient à bout de tout ce qu’il en- 
treprend* . 

■ -\ ; , v ; LE ANDRÉ.. 

II nous le prouve d une façon bien tioüvélle • 

V LOUVE. 

Avouez, Maderrioifelle , qu’il n’a pas fait ce mi-, 
rade-là tout feni , & que la malice y a autant de 
part que l’amour. ; - f 

; ANGÉLIQUE * 

J’en demeure d’accord » Cë m’efi un plaifir bien 
vif de faire mon pofîîble pour me conferver à ce 
que j’aime , mais ç’en eft un pour moi bien pi- 
quant de berner un fat que je bais, & de lui jouer 
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un tour qui le rendra ridicule à jamais. 

SOLIVE > à Leanare . 

Je ne me trompois pas , comme vous voyez. 

Je connois les femmes 

•ANGELIQUE. 

Il n’en eft pas quitte, &: je lui réferve un aptre 
plat de mon métier. 

LEANDRE. 

Et quel éft-çe nouveau ragoût dont vous allez 
le régaler ? . 

ANGÉLIQUE , 

Je vais feindre en fa préfençe , & devant toute 
la compagnie , que le défefpoir où je fuis d’être 
forcée de l’époafer, me donne des vapeurs noires, 

6c me fait devenir folie, Je dirai ^ je ferai tant 
d’extravagances , qu’il délirera bien moins d etre mon 
mari , que je rfai enviç d’être fa femme » c’efl iç 
coup de grâce que je lui prépare r . ■ 

LEANDRE. • 

Rien n’eft mieux imaginé , 8c vous avez tout 
l’efprit qu’il faut pour bien jouer ce perfonnage. 

• ^ LOUVE. 

De notre côté, npus lui préparons un petit àom- . 
püment qu’il trouvera fort incivil. • ~ •„ • 

ANGÉLIQUE. 

Léandre m’a confié ce projet. Il eft queftron 
maintenant d’agir en conféquence de ce qui s’eft 
pafte entre, mon pere , ma mere , 8c M. des Ma- 
zures, . . * ' . . 

LEANDRE, 

Que s’eft il donc palfé? Et comment n’étant point 
reftée à table, avez-vous pu pénétrer,,.. 
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ANGÉLIQUE . 

, J’ai fu par Babet , que j’ai mife aux écoutes ; 
qu’on doit me juger , & qu’on a nommé pour 
Commiffaires , M, le Comte , Mde, la Çomteflè, 
M. le Préfident de fa chere ëpoufe . 

LEANURE, 

Tout de bon ? 

ANGÉLIQUE , 

Cela me fait naître une idée. Pour mieux brouil- 
ler M, des Mazures avec mon pere & ma mere , 
bien ipin de faire l’imbécille çn préfence de mes 
Juges, je vais prendre devant eux un ton fî fubli- 
me , que mon Phqebus leur fera croire que je fuis 
le pius bel efprit du monde. Ils foutiendront à M. 
des Masures qu’il s’eft trompé fur mon fujet ; 8c 
comme Babet que j’ai inflruite , doit l’avoir con- 
firmé dans l’opinion que je fuis une idiote , cela 
va former un embrouillement dont s’enfuivra la 
rupture, . 

# ,LEANDRE, 

Nos affaires prennent un bon tour, 

ANGÉLIQUE . 

Je vous en réponds . Mais j’entends un grand 
Bruit. On fç Ieve de table. Voici mes juges. Re« 
tirez-vous . 

1 .1 



SCÉ- , 

* 
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S C É N E II, 



LE PRESIDENT , il ejl ajjîs çntre elles deux , 

LA PKESiDENTE , LA COMTESSE , AN- 
GÉLIQUE , 

•• ^ • .> ' 4 I 

( Angélique entre d’un air grave , en faifant de 
profondes & gracieufes révérences au Préjident , a la 
Préjideme , & à la Comtejfe . } 

' ■ LE PRESIDENT, à lâ Comtejfe. 

Oo , oh î Ce n’eft point là l’abord d’une im- 
îïéciHe • * 

LA COMTESSE , au Préjident . 

Ni d’une perfcnqe aufii mauflade qu’on nous i’a 
dépeinte . 

LA PRESIDENTE. 

Au contraire , elle a tout-à-fait bon air , écoutons 
ce qu’elie va dire » 

ANGÉLIQUE . 

On m’ordonne de corpparoître devant mes Juges* 
& j’obéis avec foumiflïon . Vous êtes ici , Moniteur 
& Mefdames 4 pour porter un jugement fur mon 
- efprit . 

LE PRESIDENT . * 

Oui, nous nous y fommes engagés, 

ANGÉLIQUE . 

L’entreprife efl un peu hardie, M. lé Préfident; 
< . vous 
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vous dont la profeftîon eft de juger , ne Jêntez vous 
pas qu’elle eft bien fcabreufe > 6c qu’elle expofe à 
d’étranges bévues ? 

LE PRESIDAT, à la Çomre/eJ 

Voilà une queftion qui m’embarralïè, 6c mefur- 
prçud . 

ANGÉLIQUE, 

Et vous , Mefdames » vous qui vouiez auffi juger 
des autres , parlez : pourriez-vous bien juger de vou 
mêmes ? 

LA PRESIDENTE , à la Comtejfe\ 

Quelle innocente , qu’en dites-vous, Madame? 

LA COMTESSE. 

Que jamais, idiate ne fit une pareille apoftrophe, 

- ANGÉLIQUE. 

*Vous voulez jugçr de njoi ! Mais pour juger 
fainement , il faut une grande étendue de connoif* 
fances ; encorç eft jl bien douteux qu’il y en ait 
de certaines , > 

LE PRESIDENT, à la Comtcje. 

Je tombe de mon haut * 

LA CQMTÇSSE. . 

Et moi, des nues. 

ANGÉLIQUE . 

Avant donc que vous entrepreniez de prononcer 
fur mon fuj,et * je demande préalablement que vou,s 
examiniez avec moi nos connoi fiances en général , 
les degrés de ces connoifiances , leur étendue , leur 
rédlité. Que nous convenions de ce que c’eft que 
la vérité , 6c fi la vérité fe trouve effedivernent • 
Après quoi noua traiterons’ des propofitions unîver- 
fel\es , des maximes ,, des propofitions friyplçs , 8c 
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de la foibîelîe ou de la foiidité de nos lumières.- 
UE PRESIDENT, 

Mademoifelle , difpenfe-z-voHs de celte difcuffien. 
Tout fe réduit à un point fort fimple: Savoir, fi 
vous avez de l’efprit , ou fi vous n’en avez pas. 
ANoÉIyiQUE. 

Hé ! comment le connoîtrez vous ? Définiflez-moî 
Pefprrt- , premièrement ; & fi je fuis contenté de 
votre définition , je verrai fi vous êtes capable de 
juger fi j’ai de Pelprit , ou fi je n’en ai pas. Car 
il ne fuffit pas de dire des mots , il faut leur at- 
tacher des idées , & convenir de celles qui leur, 
font propres } mais c’eft ce que la plupart des hom- 
mes négligent. Delà procède la témérité , la faufi-f' 
fêté de leurs jugemens . fis - apprennent les mots, a 
la vérité , mais ignorans les vraies idées avec lef— 
quelles ces mots ont leur liaifon , ils forment des 
fons vuides de fens , & parlent comme des perro- 
quets r Quoi ! vous me regardez tous trois fans rien 
dire? .... Qu’avez-vous à- me répondre ?• 

LE PRESIDENT. 

Qu’il feut que M. des Mazures ait- perdu l>fprît,; 
puifou’il ofe dire que vous êtes une bête. 

LA COMTESSE. 

Je le croyois un grand homme ; mais me voilà 
bien défabufée ► 

LA PRESIDENTE. - 

Pour moi, je fuis faifie d’étonnement.; ' 
ANGÉLIQUE. 

Peu de chofe vous étonne , a ce que je vois..... 
Mais fi je vous difois,, M 

£ LE 
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LE PRESIDENT . 

Je prononce , '"fans aller aux voix , que vous 
avez infiniment d’efprït , tk que vous êtes très fa- 
vante « 

LA PRESIDENTE * 

Je prononce de même. 

LA LOMTESSE. 

Et moi, je je foutiendrai contre toute ïa terre • 
ANGÉLIQUE . 

Vous m’accordez l'ePprit , vous m’acçordez la 
fcience? c’efi me faire bien de l’honneur. Mais je 
ferois bien plus flattée , fi vous m’accordiez ie ju- 
gement & la raifon . H.ureufes 8c rares qualités ! 

. , LA PRESIDENTE. 

Vous les avez auflî : nous n en doutons pas. 

ANGELIQUE. 

Dites que je les avois , mais que je les ai per- 
- dues » , 

LA COMTESSE, 

Cela ne nous pareil point . 

ANGELIQUE, 

Vous ne vous en appercevrez peut-être que trop 
tôt. Si vous pie voyiez dans mes noires vapeurs,.,* 

( Elle fi met à rêver J 

LA COMTESSE , 

Oh, oh * là voilà tombée dans une profonde rê- 
verie ! Pourroit-on favoir , Mademoifelie , à quoi 
vous penfez fi férieufement î 

ANGÉLIQUE, feignant de finir de fi rêverie • 

Ne pouçrois je point , tandis que je fuis feule , 
me fixer à l’un de ces deux, différens fyilêmes de . 
ia Phyfiquç moderne f 

' , LA 
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LA PRESIDENTE, 

Tandis qu’elle eft feuie ? 

LA COMTESSE, : 

II y a du dérangement dans cet efprit~Ià . 

ANGÉLIQUE. 

J’aime les tourbillons , mais j’ai peine à réfifter 
à l’attradion . Dèfcartes me ravit , & Newton m’en- 
traîne , * 

LA COMTESSE, . ' 

Mademoifelle , laiiïez ces matières abftraites , & 
fonge^ que nous Tommes avec vous . 

ANGÉLIQUE , feignant de la furprife . 

Ah! c’eft vous, Madame la Comtefïe: vous ve- 
nez à propos pour me déterminer , & je fuivrar 
votre avis . Le fyftême des tourbillons vqus paroît* 
il préférable à celui de l’attradion ? 

LA COMTESSE. . . , 

Oh ! Je fuis furieufement pour i’attradion . J’ai- 
me tout ce qui attire . . 

ANGÉLIQUE. 

Je m’en étois dciuécN E t * * » vi cî v t ms la Préfidente* 
LA PRESIDENTE. 

Pour moi , je me jette à corps pérdu dans les. 
tourbillons. ( au Préjident , ) Je ne fais ce que je 
dis , mais il faut lui répondre . 

LA COMTESSE 

Vous faites bien. Je me trompe fort H cette ai- 
mable perfonne n’extravague pas de tems en terne. • 
LA PRESIDENTE. 

f Je crois qu’à force d’étudier, elle s’eft brouillée 
la cervelle . '* - 
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angélique , après avoir rêvé. 

Non , je ne reviens point de ma furprife , 8c de 
mon indignation . 

LE PRESIDENT, à U Comtejfe . 

.Voici quelque autre idée qui lui palFe par la tête, 

ANGELIQUE . 

La bile me domine , j’entre en fureur • 

LA PRESIDENTE. 

Ah ! bon Dieu , prenons garde à nous . 

. t ANGELIQUE. 

Oui, je deviens furieufe , loifque je penfe qu’urt 
original comme des Masures , ofe fe flatter d effa- 
cer de mon cœur le digne objet de mon eftime , 
n & de mon amour . Ecoutez tous le ferment que je 
"fais. Je jure par le Stix que, s’il ne fe défile pas 
de fa prétention , il ne mourra jamais, que de ma 
main * 

LA COMTESSE. 

Sa cervelle s’échauffe. Je crois qu’il eft tenos de 
nous retirer . V 

ANGELIQUE , 

Me traiter d’idiote , d’imbécille , d’ignorante! Ah, 
ah , ah , cela me fait rire . 

* ( Elle rit à gorge déployée . ) 

LE PRESSENT, à U PrefliWlU . 

Voici une autre tranfition. 

LA COMTESSE . 

Je vois -bien qu’elle a des accès de folie, 
ange’lique , 

II dit quç- je fuis gauche • Prenez garde à ces 
révérences. ( Elle fait des révérences de trèt bonne 
grâce. ) Que je marche mal, .Voyez de quel air 

» j’entre 
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j’entre dans une chambre; avec quelle grâce je me 
préfente» Faut-il danfer? voici comme je m’y prends, ' 
Elle chante & danfe feule . ) Allons , M. le Préfident, ' * 

Un petit menuet avec moi . 

LA PRESIDENT . 

Excufez-moi, Mademoifelle, je ne danfe jamais. 

- ANGELIQUE. 

Vous ne danfez jamais ! Oh parbleu , nous dan- 
lèrons enfembie, 

LA PRESIDENTE , au Préfldent. 

Danfez bien ou mal , il ne fauç pas i’irrîtef • 
ange # lique chante , & de tems en tems 
s'interrompt pour parler au Préfldent. 

Allons, gai, M. le Préfldent; tenez- vous droit, 

M, le Préfldent. Tournez donc. £11 cadence, M. le 
Préfident , en cadence. Ah ! que la juilice a mau- 
vaise grâce ! 

1 

- -g- «C * 't *'r— 



scène nr. 

LE PRESIDENT , LA PRESIDENTE ^ LA 
1,0 MTESSE, ANGÉLIQUE, LA BARONNE, 
M. DES M AZURES. 

LA BARONNE . 

V^/Ue vois- je î M. le Préfident qui danfe avec ma 
fii*Î7 



. LE PRESIDENT 

Au moins, c’efi elle qui fa voulu» 

& * 



LA 
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LA BARONNE. 

Etes-vous folle , nia fille , de faire danfer un gra- 
ve Magiftrat ? Que veut dire ceci ? 

LA PRESIDENTE. * 

Ne la tourmentez point * Madame . 

LA BARONNE. 

Comment, que je ne la tourmente point? 

LA COMTESSE* ‘ 

Non vraiment * Ne voyez vous pas qu’elle ëft 

dans fes vapeurs? 

M.DES M AZURES. , 

Mademoifelle a des vapeurs ! Voilà une nouvelle 
perfection dont je ne m’étois pas apperçu 
LA BARONNE. 

Finirions ce badinage , je vous prie , & venons 
au fait. Avez- vous entreténu ma fille, & la trou- 
vez-vous une idiote ? 

, LE PRESIDENT. 

Je prononce qu’elle a tout i’efprit qu’on peut 
avoir. 

LA PRESIDENTE * - 
C’eft un prodige de fcience . 

LA COMTESSE. J * 

, Sa Tcîenee Sc- Ion efprit font ornes de toutes les 
grâces qu'on admire dans les perfonneS les plus 
charmantes . Paris & la Cour ne peuvent rien oftrir 

de plus parfait*’ - ‘ v 

M.DES MAZURES. 

A Oh‘1 %ous me feriez devenir fou. Je fais bien 
ce que j’ai vu ,je fais bien ce que j ai entendu , je 
ne revois point, & je ne rêve point encore 



* ~ 



, - .■» 
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LA BARONNE. 

Voilà une opiniâtreté que je ne puis plus foutenîr. 
Allez, Monfîeur, vous ne méritez pas feflime que 
i’avois pour vous , & je commence a me repentir. 

M.DES MAZURES. 

Oui , oui , fâchez-vous , fâchez vous* Je ne fuis 
point dupe , je vous en avertis ; vous avez beau 
vous entendre tous tant que vous êtes, on ne m’en 
lionne point à garder» 

LA BARONNE* 

Oh! c'efl potlder ma patience à bout* Appro- 
chez , Angélique j il n’etf plus queflion de garder 
le filence, voyons fi vous êtes une bête* 
ANGÉLIQUE. ‘ 

Hélas ! je ne fais plus ce que je fuis * 

LA BARONNE. 

Comment donc? Parlez, parlez, faut-il tantpref- 
fer une fille de parler ? 

, ANGÉLlQÜÉ. 

Que vous dirai je? Tout ce que je puis vous 
dire * c’eft que je fuis au défefpoir. 

LA BARONNl., 

-, Au défefpoir ! Et pourquoi? 

ANGÉLIQUE. 

Je fuis dans une trifielfe > dans uné tnélancolie 
qui m’arrache des larmes. 

( Èll e pleure* ) 

LA Ë ARON >E . 

Eh, mon Dieu , quVt-eïle donc ? 

LE PKI SI DENT . 

Ellç rentre dans fcs vapeurs. 

E 4 LA 
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LA EARONNE . 

Vous vous moquez de moi , avec vos vapeurs • 
ANGÉLIQUE. 

Oui , quand je vois ce Monfieur des Mazures , 
je le trouve fi plaifant , fi original , fi comique , 
que je ne puis m’empêcher de rire, ah, ah, ah* 
( Elle rit démefirrément . ) 

LA BARONNE. 

O Ciel ! Efl ce que l’amour lui auroit tourné 
i’e/prit? 

ANGÉLIQUE , prenant M. des Masures 
par la main . 

Ne vous défefpérez pas, mon cher Léandfe . * 
M DLS MAZURES. 

Moi, Léandre! 

ANGÉLIQUE . 

Ne vous défefpérez pas , vous dis-je Il leve les 
yeux au Ciel ! La rage eft peinte fur fon vifege ! 
Que va-t-il faire ? Il tire fon épée . Il veut fe per- 
cer le cœur! Ah , cruel! Ah , barbare ! Perce donc 
Je mien , avant que de te priver du jour » v Oui \ 
je veux expirer fous tes coups . ( Monfieur des Ma- 
sure* fuit d'un autre- côté , & elle court après lui . J 
À»ais iV.grat me fuit , il m’échappe pour exécuter 
ion delTèin tragique . Non , non , je ne t’en donne- 
rai par le loifir , je te fui vrai par tout . J’arrêterai 
ton bras, ou ton bras nous a(T«lîinera l’un & l’autre. 
Veux- tu que je vive après toi , pour me livrer à 
des Mazures? Non , donne- moi cette épée dont tu 
Veux te fervir t pour me priver ( Elle arrache l'é+ 
pee de M. des Masures . ) de ce que j’aime . J’e.i 
veux faire un meilleur uLge , & je vais percer le 

cœur 
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coeur de ton Rival . ( Elle court après U Préjïdent 
qui fuit devant elle . ) • . 

LE PRESIDENT* 

Arrêtez , Mademoifeiie , vous me prenez pouf 
un aiitjej je ne fuis point le rival de Léandrej je 
fuis un grave Magi(lrat,un Préfident de l’Eie&ion. 

( Angélique le laijfe , & va fe jetter dans le /au- 
teuil , toute hors d'haleine . ) 

LA PRESIDENTE. 

Ah ! mon cher époux \ êtes-vous mort ? 

LE PRESIDENT. 

Je crois que non , ma chère époufe. Mais je 
ii’en vaux gueres mieux . 

M.DES MAZURES. 

Parbleu , j’allois faire un beau mariage!' Epoufer 
: une bête enragée .-Je vous baife les mains , Ma- 
" dame la Baronne 
- LA BARONNE. 

Hélas ! mon coufin , attendez un moment , que 
nous voyions ce que ceci deviendra , * 

> ^ M. DES MAZURES. 

Je fuis votre valet. Si elle m’alloit reconnoître* 

; LA BARONNE.: 

EK bien, tâche2 de lui ôter votre cpée* 

M. DES MAZURES. 

Dieu m’en préferve. Je lui en fais préfent du 
meilleur de mon cœur,- * t 

LA BARONNE. 

Ma fille , ma chere Angélique , rappeliez vos 
fens , . reconnoiflèz-moi , 1 • ■ . 
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ANGÉLIQUE , jette l'épée que M. des Maqurti 
prend au plus vite & elle feint de* revenir à elle- 
même * - 

Ah, mon cher pere, mon cher pere! 

LA BARONNE. f 

Hélas ! elle me prend pour Monfieur le Baron • 
ANGÉLIQUE fe jettant aux genoux 
dé fâ mert . 

En quel état me rédui fez- vous! Ayez pitié de 
ma foibiefle . Je ne vous l’ai point cachée . Mes 
larmes 8c mes foupirs vous en avoient inftruit , avant 
que ma bouche vous l’eut confirmée ; mais vous 
m’avez abandonnée à l’autorité d’une mere inflexi- 
ble qui veut que fa volonté régie les moilvemens 
i de mon cœur ; & qui m’arrache au plus aimable 
de tous les hommes , pour me facrifier a l’objet 
de mon averfion. ( elle fe le te» ) Je ne puis vous 
toucher, vous voulez tous deux ma mort j il faut 
r vous fatisfaire » 

LA BARONNE , t arrêtant * 

Ah , quel égarement ! ma chere fille , ouvre les 
t yeux, reconnais ta Mere. L’état oû je te vois ra- 
nime toute la tendreffe que j’ai eue pour toi * Mal- 
heureufe que , je fuis!, c’eft moi qui ai caufé fon 
extravagance « . : 

L !. ; ' M. DES M AZURES . 

Dites-moi , Madame , ces accès*là lui prennent- 
ils fouvent? 

. . LE PRESIDENT. , 

' Nous nous étions apperçus de fa maladie • 

LA BARONNE * 

Pour moi , je vous jure que voilà la première 

fois 

* 
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fors que je l’ai vue en cet état . Apparemment que 
c’eft Paverfion dont elle s’eft prife pour, mon coufin, 
qui. lui a tourné la cervelle « 

v ■ * > • ... 




.SCÈNE IV. 

*LE PRESIDENT , tA PRESIDENTE , LA 
i COMTESSE , ANGÉLIQUE , LA BARON- 
NE , M. DES M AZURES , LOLIVE * 

* » 

, LOUVE . 

INTe pourrez - vous point me dire pat* aventure* 
où je pourrai trouver l’original que je cherche? 
M.DES M AZURES. 

Et qui eft cet original , mon ami ? 

• LOLIVE 4 

Pargué, c’eft vous-même * 

M.DES MÀZURES. 

- Infolent * fans le refped que j’ai pour la Com-f 
pagnie,je t’apprendrois à parler} je t’en doisaulfr 
bien qu’a ton camarade * > 

*••• ” LOLIVE * • ' : ; ‘ 

Et morgué , ne vous fâchez pas , je vous apport» 
te un petit billet doux qui vous divartira peut-être 
M.DES MAZURES. 

*** Un billet doux, & de qui efldi? t 

LOLIVE*. . .. ; 

D’un bîau Monfieur tout galonné que je ne con- 
nois point } j’ai pris bravement deux louis d’or qu’il 
' <, a bou- 

i 

- * 
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a boutés dans ma main , & vià fon billet que je 
bcute dan» la vôtre gratis. 

LA BARONNE . 

Je foupçonne d’où ii vient. Lifez haut, je vous 
prie* 

. M. DES M AZURES , lit en tremblant . 

Avant que vous époujteç Angélique , je fuis curieux 
de favoir Ji vous la mérite j mieux que moi . Je vous 
Attends dans le petit bois pour décider cette affaire. Vt- 
ne\ m'y trouver au plus vite , fi non j'irai vous cher- 
cher, fujjiei vous du fond des enfers . 

LE ANDRE. 

LA COMTESSE. 

Voilà une affaire férieufe , & je me perfuade 
que vous vous en tirerez galamment • 

M.DES MaZURES. 

Très galamment , je vous jure. Mon ami,, va-t- 
en dire à celui qui t’a chargé de ce billet , que 
nous ne nous battrons point pour favoir à qui An* 
gélique demeurera , 8c que je la lui cède de tout 
mon cœur. ( Lolive fort. ) Moi , m’aller battre pour 
une folle ! Je n r ai point de gorge à couper pouf 
elle. 

LA BARONNE. 

Si bien donc , Monfieur , que vous rompez les 
engagemens que nous avions enfemble? 

M.DES MAZURES. - 

Très-folemnellement . Ce Monfieur, & ces Da- 
mes feront témoins , que je vous rends votre pa- 
role . Rendez-moi la mienne . 

LA BARONNE. 

Volontiers, je vous jure, & je voudrois ne l’avoir 
jamais reçue. - AN* 



( 
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ANGÉLIQUE ,/e leyant brufquement , u qui 
effraie M. des Masures & le Préjïderu . 

Pariez vous ferieufement , Madame l 

LA BARONNE. 

Ah, elle me reconnok ! v^ui, ma chere fille , 
du plus profond de mon cœur . 

ANGÉL.QUE. 

Me promettez-vous auflî devant la Compagnie , 
de ne plus vous oppoler à mon mariage avec 
Léandre? 

LA BARONNE . 

Que le Ciel me puniffe , û j’y apporte !e moin- 
dre obflacle . 

ANGÉLIQUE* 

J’embrafle vos genoux pour vous remercier de 
cette grâce , 8c pour vous demander mille pardons 
des alarmes que je vous ai caufées . Grâces au Ciel, 
je ne fuis ni bête , ni folle . 

LE PRESIDENT. 

Oh, oh, voici bien un autre incident! 

ANGÉLIQUE. 

Mais , j’ai affeâé de le paroître pour dégoûter de 
moi M.des Mazures. Pardonnez à l’amour i’artiiice 
qu’il m’a fuggéré , 8c dont je me fuis fervie avec 
tant de fuccès • 

M.DES M AZURES. 

Ce n’eft plus une bête qui parle. 

LA PRÉSIDENTE. 

Ni une folle non plus, fur ma parole. * 

M.DES MAZURES. 

Je croîs , Dieu me le pardonne * qu’elle a de 
i’efprit par accès. 

LA 
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LA BARONNE , 

Quoi, ‘ma fille ! elt il bien poffible que vous 
ayez pu vous contrefaire à ce point î 
ANGÉLIQUE . 

Je n’en rougis que par rapport à vous , Trop 
heureufe fi ma fourmilion vous touche, & vous en- 
gage à combler mes vœux. 

LA BARONNE, 

'Je vous confirme la parole que je voui ai don- 
née de ne me plus oppofer à vos inclinations. 
Vous voyez à préfent. Moniteur , fi ma fille eft une 
fotte , * '• \ 

M.DES MAZURES. 

J’enrage de l’avoir cru . C’eft moi qui fuis le 
for préfentement; . 

LA BARONNE. 

«Où eft Léandreî 

ANGÉLIQUE . 

Je crois qu'il eft allé fe jetter aux genoux de 
mon pere ; 



• 

■SCÈNE V, 

* * 1 . 

LE PRESIDENT , LA PRESIDENTE , LA 
COMTESSE , ANGÉLIQUE, LA BARON- 
NE , M. DES MAZURES , LE BARON , & 
LE COMTE ivres . 

LE COMTE , 

üJ E" fuis très- content de ce garçon-là , & je veux 
qu’il foit ton gendre . - * . , ^ 

- LE 
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COMÉDIE , 

LE BARON, 

Ouï , corbleu , il Iç fera , puifcjue je lui ai donné 
ma parole , 

LE COMTE. 

C’eft le fils d’un de mes meilleurs amis 9 & je 
te le recommande, 

LE BARON, 

•C’eft une affaire fane ; M, des Mazures , vôtre 
ferviteur. Je fuis bien aife de vous voir, Quand** 
vous en retournez-vous ? . 

M.DES MAZURES. 

Tout au plutôt , je vous jure , car je pars# 

LE COMTE, 

Et vous faites bien • 



\ 



SCÈNE DERRIERE, 



LE PRESIDENT , LA PRESIDENTE , LE 
COMTE , LA COMTESSE , AN iÉLlQUE 
LE BARON , LA BARONNE , LE ANDRE, 
en habit Cavalier , LOLlVE# en habit de k'aia ' 
de Chambre , BABET , 

LE BARON, 

^\-Pprocftea , mon gendre, approchez, 

. LA BARONNE, 

Que vois je? fi je ^ me trompe Nicolas 
en habit Cavalier, 



LO- 
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1-OLiVE. 

Et voilà Maître Pierre en habit de valet de 
chambre, fort à vôtre fervice . 

LEANDRE. 

Vous voyez , Madame , que l’amour caufe ici 
bien des métamorphofes . 

LA BARONNE. 

Je ne m’étonne plus, Monfieur Nicolas, fi vous 
étiez fi prévenu çontre mon coulîn. 

LEANDRE. 

Daignez excnfer mon déguifement , Madame , & 
confirmer la ceffion que me fan M. des Mazuies. 

LA BARONNE. 

Je l’ai confirmée avec ferment ; ainfi je ne puis 
plus m’en dédire , quand meme ]e le voudrons . 
Soyez mon gendre , pmfqu’il faut que j'en paiïè 
par- là. * 

LE BARON. 

Eh bien , ma fiiie , vous voyez que je fuis le 
Maître , de je vous ordonne d’accepter Léandre pour 
votre mari, fous peine de ma malédidion. 
ANGÉLIQUE . 

Je vous prowfte , mon pere , que je fuis trop 
fcrupuleufe , pour m’expofer à ce malheur. J’obéi- 
rai quand il vous plaira. 



FIN . 



«* . 



■yu - 



N* * hvonfc 



•V 

t 



:i7 






î 






i 



